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RESUME : 
Etude du compte-rendu, dans deux quotidiens nationaux frangais — Le Figaro et UHumanite 
— de la faillite de la banque Barings (Fevrier 1995) : mise en evidence de deux strategies 
differentes de construction journalistique du meme evenement. A partir de 1'etude de ces deux 
discours singuliers, evocation de possibles pistes de reflexion pour une caracterisation plus 
large des modalites singulieres d'ecriture de 1'information economique dans la presse 
quotidienne. 
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Discours de presse , Analyse de discours , Information economique, L'Humanite , Le Figaro, 
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ABSTRACT : 
The report of the Barings Bank's bankruptcy (February 1995) in two French national 
newspapers — UHumanite and Le Figaro — : two different journalistic strategies for 
"building" the same event. Based on these studies, a short presentaion of some potential tracks 
for a general comprehension of the way economic information is written in french diary papers. 
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INTRODUCTION 
6 
"VAFFAIRE BAMNGS" 
Le dimanche 26 Fevrier 1995 en debut de soiree, 
est annonce a Londres le placement sous administration judiciaire de la banque anglaise 
Barings Brothers, a la suite d'enormes pertes de plus de 4 milliards de francs (il ne s'agit 
la que de la premiere estimation communiquee : les chiflres seront ensuite revus a la 
hausse), dues principalement, a en croire les premieres informations, a des 
investissements "hasardeux" effectues par la filiale asiatique de Barings sur le marche 
financier des "produits derives". 
Si le lundi la nouvelle ne provoque guere de remous dans la presse 
frangaise (en raison sans doute de 1'horaire tardif de 1'annonce officielle), elle occupe par 
contre le mardi 28 Fevrier la Une des quatre grands quotidiens nationaux que sont Le 
Monde, Liberation, Le Figaro et UHumanite^. L'accent est alors mis sur le caractere 
spectaculaire de cette enorme banqueroute (qui frappe, de surcroit, une banque ancienne 
1: Nous ne nous sommes pas intcressds a Infomatin, Aujourd'hui ou a La Croix, pour des raisons 
principalement de temps et de moyens (il n'est pas facile, a Lyon, de se procurer des dditions anciennes 
de ces trois quotidiens). II ne s'agit donc en aucun cas d'un choix "volontaire", fonde par exemple sur 
une quelconque prisc de position quant a la qualitd des discours de ces trois quotidiens. Nous 
expliquerons plus loin les raisons de notre decision ulterieure de ne nous pencher que sur les "comptes-
rendus" du Figaro et de UHumaniti. 
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et "venerable", comptant meme parmi ses clients, precise UHumanite, "Sa Gracieuse 
Majeste la Reine d'Angleterre"), ainsi que sur ses diverses consequences sur 1'ensemble 
des marches financiers. Chaque quotidien evoque cependant aussi, de maniere plus ou 
moins privilegiee, le role particulier joue par le jeune responsable du "bureau des produits 
derives" de la filiale singapourienne de Barings, Nick LEESON (ce demier etant en fuite 
depuis le 23 Fevrier). 
Selon un mode relevant de 1'information economique — matine cependant 
peut-etre d'une "dose" de traitement sous 1'angle "fait divers", lorsque les discours se 
focalisent sur les "responsabilites" de LEESON —, la relation de cette faillite va se 
poursuivre pendant une dizaine de jours consecutifs. L'ensemble des articles, dans les 
differents quotidiens, abordent ainsi tour a tour, ou parfois simultanement, les questions 
des causes de cet "evenement" (causes "structurelles", liees a 1'organisation generale des 
marches financiers, ou malversation(s) ?), ou de ses consequences, envisagees autant 
d'un point de vue technique (repercussions, par exemple, sur les marches monetaires) que 
plus general (se trouve ainsi parfois posee la question des eventuels moyens de controle 
des marches financiers). 
Au jour d'aujourd'hui, si la faillite de Barings ne releve certes plus d'une 
quelconque "actualite", force nous est toutefois de constater que ce dossier est encore 
loin d'etre clos : des questions, par exemple, sont toujours en suspens autour des 
responsabilites veritables de Nick LEESON, en depit meme de la publication recente du 
rapport officiel d'enquete de la Banque d'Angleterre ; sur un plan different, la polemique 
autour du regime d'organisation des marches financiers (faut-il ou non introduire des 
elements regulateurs ?) n'est, elle non plus, toujours pas close . Des ce premier 
paragraphe d'introduction, il nous faut donc preciser que, si nous avons, pour etablir 
cette breve presentation, croise 1'ensemble des informations contenues dans les differents 
2 : Voir par exemple, sur ces deux points, dans Le Monde datd du 14 juillet 1995,1'article titrd "Londres 
tire avec flegme les consequences de la faillite de la Barings". 
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3 articles des quotidiens que nous avons consulte , nous n'aurons jamais — a aucun 
moment de notre travail — pretention a livrer une quelconque "verite" sur la realite de 
"1'affaire Barings". Notre propos consiste seulement a essayer d'en savoir plus sur les 
discours d'information consacres a cet evenement : notre materiel de base ne sera 
jamais le reel, mais toujours des textes "rendant compte" de ce reel. 
PRECISIONS PRELIMINAIRES SUR NOTRE PROJET GENERAL 
Pendant 1'ensemble de cette annee de D.E.A, nous 
avons d'abord envisage 1'analyse de discours de presse comme un travail de reflexion sur 
"les processus mediatiques de construction et d'imposition de representations du monde". 
Apres d'autres auteurs, nous avons ainsi choisi de considerer les divers medias 
informatifs — et la presse ecrite en particulier — comme "le lieu ou les societes 
industrielles oroduisent notre reel"4 Comme principe methodologique de base, nous 
reprendrons donc a notre compte une indication de Maurice MOUILLAUD, invitant a 
reflechir sur la rhetorique propre du journalisme ecrit, "non pas dans sa seule dimension 
restreinte de recherches de figures, mais comme un ensemble de procedures 
d'institution du reel. qui ne dispose pas le discours seulement au niveau des 
propositions mais aussi des objets, qui commande leur choix, leurs qualites, leur 
distribution dans le temps et Vespace, et la fagon dont ils s'articulent entre eux, et qui 
informe"5. 
3 : Nous avons ainsi pu etablir unc "chronologie" sommaire de "1'affaire Barings", qui figure en annexe 
en fin de volume. 
4 ; C'est nous qui soulignons. Cctte citation est tirec dc 1'ouvrage de Eliseo VERON Construire 
1'evenement (p. 8). 
Les references completes de tous les titres indiques se trouvent dans la bibliographie finale. 
5 : MOUILLAUD, (Maurice), Rhetoriques et strategies, in Strategies de la presse et du droit, 1979, p. 
183. 
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En fonction de ces principes fondateurs, ce n'est pas par hasard que nous 
avons decide de nous interesser a un exemple d'information sur "1'actualite" economique. 
Si en effet 1'information economique6 sernble avoir beneficie, depuis une vingtaine 
d'annees, d'un certain dynamisme (d'ou, donc, un premier interet de notre reflexion, 
centree sur un domaine de plus en plus important, mais, comme nous le verrons, encore 
peu etudie), il nous a semble surtout que s'y exprimait, plus singulierement qu'ailleurs, un 
certain nombre de "visions du monde", dont il nous a plu de comprendre les mecanismes 
de mise en place et de "certification" .Parallelement, pour des raisons simultanement 
triviales (necessites materielles et temporelles liees a 1'organisation d'une annee de D.E. A) 
et "raisonnees" (en depit de la concurrence accrue des medias audiovisuels, nous restons 
persuades, avec Yves DE LA HAYE, que la presse constitue toujours "un elements 
structurant du champ informatif et demeure le creuset du modele de communication 
sociale valant peu ou prou pour Vensemble des medias" ), nous souhaitions travailler 
: Lorsque nous parlons dlnformation dconomique, nous entendons cette expression dans son sens le 
plus large, non specialise : c'est a l'information dconomique (ou mSme "economique et sociale") "de 
rubrique", celle que l'on trouve dans la presse gdneraliste, que nous nous sommes le plus 
particulierement interesses. 
7 : Qu'une attention un peu soutenue aux differents mddias laisse facilement deviner. On peut penser ici, 
pour illustration dans le cas de la presse quotidienne, k 1'apparition, dans les anndes 80, des "pages 
saumon" du Figaro, a 1'existence (de 1987 a 1989, la rubrique etant alors incluse dans la section 
generale "Economie", en raison de 1'evolution de l'organisation du quotidien) d'un cahier "Le Monde -
Affaires", ou encore, k "Vevident recentrage du contenu redactionnel et de l'image" de Libiration dans 
les annees 80, avec un accroissement, pendant cette periode, des pages "Economie" et "Bourse" (voir 
GUERIN, (Serge), La presse iconomique et fmanciere, 1991, p. 43). 
g 
: II faut conceder que nous etions particulierement seduits, au depart, par un certain nombre 
d'approches "sceptiques", "iconoclastes" ou "critiques", que nous pouvons illustrer ici — de maniere tout 
a fait arbitraire mais eclairante — par quelques phrases tirees d'une recente chronique de Jean-Claude 
GUILLEBAUD dans Le Nouvel Observateur (GUILLEBAUD, (Jean-Claude), Langues de bois..., in Le 
Nouvel Observateur, 3-9 aout 1995). "En auditeurs ou lecteurs cons&quents, nous devrions demeurer 
infatigablement en eveil pour dicoder. decrvpter. demasauer. (c'est nous qui soulignons) ce qui, en 
douceur, nous abuse. Nous interroger sur la signification exactes d'expressions toutes faites comme 
"communaute internationale" (...). Nous demander pourquoi certaines r&alites ont changi de nom, le 
capitalisme devenant economie de marche. Pourquoi encore, de glissements semantiques en glissements 
semantiques, des hypotheses aleatoires nous sont quotidiennement suggerees qui, hier encore, eussent 
fait sursauter un citoyen moyennement vigilant", ecrit par exemple GUILLEBAUD. Voila, typiquement, 
le genre d'interrogations qui nous ont, dans un tout premier temps, et de maniere encore tres 
superficielle, guidds dans la definition de notre projet. 
^ : DE LA HAYE, (Yves), Journalisme, mode d'emploi, 1983, p. 29-30. 
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10 sur les seuls discours de 1'information ecrite . Enfin, il nous paraissait interessant (voire 
methodologiquement indispensable) de travailler sur un ensemble d'articles consacres a 
un meme evenement-referent, si possible (pour des raisons de demonstration) 
parfaitement circonscrit dans le temps. 
En consequence de ces differents points, le choix d'un travail sur le traitement de 
"1'affaire Barings" nous est donc finalement devenu comme "evident " — d'autant plus 
facilement ensuite que, tres vite, il nous est apparu aussi que cet "evenement" avait laisse, 
dans la presse, une large place pour des "interpretations" de natures diverses (sur les 
consequences de la faillite, par exemple), dont les differences ne pouvaient pas manquer 
de nous interesser. Comment comprendre, en effet, le travail mene par chaque organe 
pour parvenir a developper, a partir d'elements de construction discursive que l'on peut 
supposer largement communs a 1'ensemble des quotidiens (elements caracteristiques, 
donc, du discours de 1'information economique ecrite dans son ensemble), un point de 
vue singulier sur un evenement dont la "realite" est elle aussi partagee ? Comment 
mesurer, plus largement, ce mouvement de production de sens qui constitue a nos yeux 
1'element essentiel du discours de presse ? Quelle est fmalement la nature des rapports — 
dans les textes memes d'information — entre faire savoir et faire croire ? 
LES ETAPES DE NOTRE TRAVAIL. 
Pour tenter de fournir quelques ebauches de 
reponses aux questions ci-dessus evoquees, nous avons pris la decision de concentrer nos 
analyses sur les seuls discours (relatifs a la faillite de Barings) de deux grands quotidiens 
nationaux parmi les plus ideologiquement "marques", UHumanite et Le Figa.ro. Si le 
premier se presente en effet explicitement, quotidiennement, en manchette, comme "le 
^ : Les prcmiers enseignemcnts de nos recherches bibliographiques nous ont ensuite vite incitds k ne 
travailler que sur la seule presse quotidienne nationale, la presse magazine ou rdgionale semblant en 
effet s'organiser selon des modalites singulieres largement diffdrentes. II serait toutefois inttesant de 
considerer, en comparaison, leurs modes de traitement d'un mcme evdnement-rdfdrent. 
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journal du parti Communiste frangais", le second fait preuve, pour sa part, d'un 
engagement plus discret mais non moins reel: on peut ainsi, sans grand risque, supposer 
antagonistes (ou, a tout au moins, fortement differenciees) les "visions du monde" 
fondant et organisant le schema de perception de 1'actualite economique propre a chacun 
de ces deux quotidiens (pour confirmation de cette proposition, il suffit de constater que 
les journalistes de UHumanite eux-memes n'hesitent pas, de temps a autres, a souligner 
la distance ideologique qui les separe de leurs confreres du Figaro, presente alors comme 
" [le journal] cheri de la banque, de la Bourse, du capital et des empereurs de 
Vimmobilier, (...) que la bonne apporte tous les matins aux occupants d'appartements 
11 aussi vastes que le hall d'une gare" ! .). 
Ce choix ne releve pas d'une decision arbitraire : il est au contraire a 
comprendre comme un premier exemple d'impIication methodologique de notre 
projet de recherche. Comme les precisions du paragraphe precedent le laissent deviner, 
notre travail se fonde en effet au depart sur une hypothese tout a fait simple : il est selon 
nous possible de reperer, entre les differentes manifestations de discours informatif 
propres a chaque quotidien, au moins autant (sinon plus) de points communs (au niveau 
par exemple de 1'organisation discursive, des outils qu'elle necessite ou de la relation de 
communication qu'elle instaure) que de differences (ces dernieres, puisque "de surface", 
et renvoyant par exemple a des prises de position dlnspiration politique, etant cependant 
12 certainement les plus evidemment visibles) . D'ou, donc, le choix d'un travail sur les 
deux quotidiens les plus directement, en apparence, antagonistes : si dans le cadre d'une 
telle etude des points de ressemblance ou de correspondance restent en defmitive 
reperables, nous pourrons en effet nous sentir autorises a etablir des conclusions plus 
generales, renvoyant aux modalites generiques d'ecriture de 1'information sur 1'actualite 
economique. 
^ : L'Humanit£, 7 Juillct 1995, dditorial de Claude CABANNES. 
1 2 : Ce sont d'ailleurs bien ccs "points communs" qui, cn derniere instance, permettent de developper 
des travaux d'analyse generale du discours de presse. 
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Sur un plan pratique, pour tenter de mener a bien 
ce travail, nous avons choisi, dans ce memoire final, de proceder selon trois grandes 
etapes : 
Dans une premiere partie de large mise au point methodologique, nous 
commencerons par preciser la fagon dont un certain nombre de lectures ont influ6 sur 
notre maniere de considerer notre sujet (sans qu'il n'y ait eu pour autant remise en cause 
de nos objectifs initiaux). Nous exposerons, surtout, la methode d'analyse de corpus que 
nous avons choisi de suivre — methode qui, une nouvelle fois, comme nous esperons 
parvenir a le montrer, ne trouve son veritable sens qu'en lien direct avec notre "projet" 
general. 
Nous passerons ensuite a notre partie analytique proprement dite : les 
articles que chacun des deux quotidiens a consacre a 1'affaire Barings (il s'agira en fait 
d'une selection d'articles, selon des criteres explicitement indiques) seront successivement 
envisages selon des principes simultanement descriptifs et critiques, en fonction d'une 
"grille de lecture" dans la premiere partie definie. 
Dans une troisieme partie conclusive enfin, nous essayerons de synthetiser 
les multiples enseignements concrets de nos analyses, pour tenter d'en savoir plus — a 
travers 1'etude de notre corpus particulier, centre sur un evenement-referent particulier 
— sur les mecanismes generaux d'ecriture de 1'information economique dans la presse 
quotidienne nationale (sans jamais chercher, cependant, a etablir une quelconque "verite" 
sur la faillite de Barings, a 1'aune de laquelle pourrait par exemple se mesurer le degre de 
"parler vrai" de chaque journal). 
Ainsi esperons nous satisfaire une double ambition : parvenir, d'une part, a 
une meilleure connaissance des modes specifiques d'ecriture de 1'information economique 
(mais il s'agira d'etre prudent, en prenant garde aux conclusions trop hatives : notre 
travail ne concerne en effet qu'un exemple tres particulier "d'actualite" economique) ; 
contribuer, ensuite, a partir toujours de notre exemple singulier, a une meilleure 
13 
definition du poids politique de 1'information dans le systeme general de constitution de 
representations du monde, Toute en rappelant, pour finir, que "notre objectif veritable 
n'est pas de mener une etude de presse "pour elle-meme", mais de nous servir de la 
presse pour repondre a un questionnement de type socio-politique. Notre objet d'etude 
n'estpas tant lapresse en soi, queplutot lafagon dont lapresse "traite" un sujef 13 
13 : Nous reprenons la les termes exacts utilises par Simone BONNAFOUS pour introduire son ouvrage 
Uimmigration prise aux mots. Les immigres dans la presse au toumant des annees 80. (p. 15 et 47). 
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PREMIERE PARTIE 
MISE AU POINT METHODOLOGIQUE 
15 
EN GUISE D'INTRODUCTION ... 
Pendant cette annee de D.E.A, au fil de nos travaux 
successifs de recherche bibliographique, puis de mise au point methodologique, nous 
nous sommes toujours efforces d'orienter nos reflexions en fonction d'un objectif unique : 
parvenir a 1'etablissement des bases necessaires pour une tentative d'analyse reflechie 
(simultancment descriptive et critique) du discours d'information economique dans la 
presse ecrite quotidienne generaliste, a partir de 1'exemple singulier du "compte-rendu" 
de "1'affaire Barings". 
Dans un premier chapitre de cette premiere partie, nous commencerons 
par rappeler les principaux enseignements de notre travail bibliographique initial: dans le 
cadre de ce memoire final, nous ne livrerons pas un compte-rendu exhaustif et detaille 
des differentes references mises alors en evidence14, mais rappellerons seulement la 
maniere dont ces premieres lectures ont largement contribue, selon des modalites parfois 
differentes^, au modelage de notre travail final de recherche (en termes d'abord 
d'orientation de nos analyses mais aussi, en consequence, d'organisation 
methodologique). De meme, comme nous esperons parvenir a le montrer dans un second 
: Nous rcnvoyons dircctcment, pour cela, a notre note de synthese bibliographique : Eliments pour 
une lecture de Vinformation iconomique. Note de synthese bibliographique, Janvier 1995, 28 p. 
15 : Cest ainsi parfois 1'inexistence dc travaux consacres a des points nous semblant importanls qui a pu 
faire enseignement... 
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chapitre cTordre plus precisement epistemologique, 1'ensemble de nos recherches ne se 
sont pas construites sur un terrain methodologiquement vierge : nos choix d'analyse de 
deux exemples de traitement journalistique de la faillite de la Banque Barings trouvent au 
contraire une partie de leurs fondements et justifications dans un double mouvement de 
renvoi(s) et de reference(s) que nous avons cru necessaire d'instaurer avec un ensemble 
de travaux anterieurs. 
En depit donc de son aspect peut-etre parfois excessivement generaliste, 
cette premiere partie, explicitement de "mise au point", constitue pour nous une etape 
initiale indispensable. En usant de techniques de recensement, de comparaison et de 
synthese, en fonction directe, aussi, d'une reflexion recurrente sur les singularites de 
notre objet d'etude, nous esperons etre parvenus a construire une methode coherente, 
dont nous expliciterons dans un ultime paragraphe les principaux traits. Avec, toujours, 
pour principe fondateur inspire de la lecture de Pierre BOURDIEU, l'idee centrale selon 
laquelle les concepts, modeles, methodes et autres instruments de construction de la 
recherche ont avant tout une "defmition systemique" — en reference, donc, a un projet 
specifique, toujours defini et explicitement indique — , et "sont congus pour etre mis en 
oeuvre empiriquement de fagon systematique" ^ 
CHAPITREI. INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES, 
ET PREMIERS ELEMENTS GENERAUX SUR LES 
SINGULARITES DU DISCOURS D'INFORMATION 
ECONOMIQUE. 
Une lecture un peu attentive et suivie de la presse 
quotidienne le laisse facilement entrevoir : 1'information economique (au sens large, c'est 
a dire pas necessairement specialisee) occupe, depuis, pour faire vite, le debut des annees 
16 
: BOURDLEU, (Picrre), Reportses. Pour une anthropologie reflexive, 1992, p. 71. 
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1970, une place de plus en plus importante dans la presse generaliste. Au moment de nos 
recherches bibliographiques, nous avons donc ete frappes, en premier lieu, par le nombre 
singulierement reduit de travaux consacres directement a 1'etude critique de ce discours 
d'information specifique : les rares references trouvees, pour etre interessantes, n'etaient 
ainsi souvent que superficielles (plus allusives que veritablement rigoureuses), et 
volontiers polemiques (sans qu'il n'y ait forcement la, pour autant, jugement de valeur). 
Lors des rares tentatives de veritable mise en question de 1'information economique 
(travaux dont 1'objectif principal designe est explicitement celui d'une meilleure 
connaissance des mecanismes de fonctionnement de 1'information economique), les 
reflexions se centrent assez rapidement sur son seul versant specialise : les analystes 
"oublient" ainsi de s'interroger sur ses possibles specificites pour retrouver, plus 
facilement, un certain nombre de questions classiques et largement debattues, relevant 
des seuls particularismes (d'organisation, de structure, de fonctionnement...) de la presse 
specialisee. Delaissant ce qui devrait constituer leur originalite, les reflexions sur 
1'information economique se reorientent rapidement, pour retrouver finalement le cadre 
de debats beaucoup plus generaux, et largement d'actualite, sur "1'ethique 
journalistique". . 
Des modalites specifiques de constitution et d'ecriture de Vinformation 
economique, nous ne savons donc encore que peu de choses. Au sein de 1'ensemble des 
references recensees, nous ont toutefois particulierement interesses (et donc, d'une 
certaine maniere, orientes dans la mise en oeuvre de notre propre recherche) quelques 
grandes conclusions, qui trouvent leur origine dans des travaux de natures differentes. 
17 : Voir par exemple, pour illustration de ce travail de "glissement", les articles dc Thicrry NAUDIN 
(Situation morale de la presse economique frangaise) ou Jean-Frangois ROUGE (Le journaliste au 
risque de Vargent) dans lc numero special de Dccembre 1990 de la revue Esprit intitule — 
1'interrogation est d'ailleurs revelatrice d'un "etat d'esprit" tout a fait particulier.... — "Oii va le 
journalisme?", ou, cncore, les articles Journalistes sous influence (de Philippe THUREAU-DANGIN) ct 
Publi-reportages : le journalisme en trompe l'oeil (d'Estelle LE ROY et Amaury DE CHAMBORD), 
dans lc numero 13 de Mediaspouvoirs. 
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A. LES ENSEIGNEMENTS DES TRAVAUX DE L'I.R.P.E.A.C.S 
Nous avons, d'abord, considere avec interet les 
differentes recherches menees au debut des annees 80 par 1'Institut lyonnais de Recherche 
en Pedagogie de l'Economie et en Audiovisuel pour la Communication (I.R.P.E.A.C.S) 
autour du theme de "la circulation de 1'information economique et sociale". Un rapport 
du Groupement d'Interet Scientifique "Pedagogie de l'information economique" date de 
18 1983, dont il nous a ete aimablement fourni un exemplaire , a plus particulierement 
attire notre attention : au long de quatre etudes distinctes, s'y trouvent en effet evoquees 
de premieres pistes pour une veritable travail sur 1'information economique, comprise 
dans sa dimension singuliere. 
Al. Une information cconomique "mal-definie",... 
A nos yeux, les chercheurs de 1'I.R.P.E.A.C.S ont 
d'abord le merite d'avoir ete les premiers a tenter d'instruire un reflexion d'envergure, 
systematique et theorique, autour du theme de l'information economique (pas 
necessairement envisagee, toutefois, sous son seul angle de produit journalistique). 
Constatant, au tournant des annees 80, que, "apres la periode de boom economique ou 
(...) 1'information economique etaitproduite et recherchee alors que les agents auraient 
pu se laisser porter par la vague sans s'inquieter de l'avenir, un mouvement de 
desenchantement et de repli fsemblaitj accompagner le retournement de Vactivite", les 
responsables de 1'article La presse, 1'information et le fait economique enoncent ce qui 
est presente comme "une hypothese de travail" : "tout se passe, ecrivent-ils, comme si 
Vinformation economique etait un bon produit marchand tant qu'elle est associee a 
Vexpansion en flattant implicitement le lecteur ; mais elle deviendrait non-marchande 
lorsque, au lieu des victoires economiques, elle presente des resultats ou annoncent des 
evenements moins positifs". Datee, 1'hypothese ici evoquee est certes pour le moins 
discutable (il suffit de constater le sens des evolutions ulterieures, sur lesquelles nous 
_ 
: La presse, 1'information et le fait economique, 78 pages dactylographiees et photocopiees, 
numerotees par nos soins, 1983. 
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reviendrons plus loin), mais induit une remarque a notre sens fort interessante : "la 
boutade celebre du "train qui arrive a Vheure n'interesse pas les journalistes" 
semblerait ne pas s'appliquer totalement a Vinformation economique", ecrivent les 
auteurs de 1'article, qui poursuivent en affirmant que "la presse semble avoir tendance a 
changer de rubriques entre deux evenements [economiquesj de sens contraire ; ce qui 
est par exemple de Vinformation economique dans les periodes fastes (creations 
d'entreprises par exemple) peut tres bien, en periode de crise, se transformer en 
information sociale (fermetures d'entreprises) ou meme sans doute politique". Se trouve 
ainsi souligne un premier point possible de distinction de 1'information economique ( : sa 
dimension "flottante"), qui peut sans doute servir de premiere assise pour une tentative 
de reflexion plus large autour des questions de "niise en rubrique" (a notre sens tout 
a fait pertinentes, comme nous essayerons de le montrer au fil de notre analyse 
ulterieure) de Vactualite economique. 
A2.... mais toujours "construite". 
De 1'ensemble des travaux de l'I.R.P.E.A.C.S19, il 
ressort rapidement (meme si cette conclusion n'est jamais tout a fait explicite, dans la 
mesure, tout simplement, ou ce n'est jamais directement cet aspect la de la question qui 
est vise) que, au sein du regime de diseours de presse, il n'existe sans doute guere 
d'information economique "pure" — c'est a dire relevant d'une politique ideale de 
simple restitution factuelle. L'information economique se caracteriserait, au contraire, 
par son heterogeneite : en estimant pouvoir reperer, sur un mode conceptuel, "trois 
19 : Et, singulidrement, de 1'etude consacree, sous 1'impulsion de Robert BUTHEAU, k 'la place de 
1'information economique dans la presse regionale" (Autant que nous ayons pu le constater, les 
modalites de construction des discours sont tout a fait singulieres dans ce type de presse : nous n'avons 
donc pris le parti de ne conserver que les conclusions les plus gendrales). Voir, par exemple, 
BUTHEAU, (Robert), CARLUER, (Claudine) et CICILLE, (Patricia), Analyse de l'information 
economique dans la presse regionale, ou BUTHEAU, (Robert), 1'information iconomique et sociale, un 
produit de consommation courante, in La presse, l'information et le fait economique, 1983. 
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20 grandes spheres de Vinformation economique" , les chercheurs de 1'I.R.P.E.A.C.S 
revelent, comme en negatif, en tentant d'en esquiver la complexite, la dimension en 
partie nebuleuse de 1'information cconomique (souvent dite, d'ailleurs, "economique 
et sociale"), qui regroupe toujours, en son sein meme, "une large part d'information non 
21 economique, juridique, sociale, technique ou politique par exemple" . "Mal-definie", 
mais largement structuree, 1'information economique se caracteriserait donc par sa 
dimension "construite", comme l'a montre ri.R.P.E.A.C.S pour le cas de la presse 
quotidienne regionale. A 1'issue de longues analyses, de nature surtout morphologiques, 
1'equipe de Robert BUTHEAU estime en effet pouvoir affirmer que, "marquant, dans le 
discours du journal, une presence constante de Veconomique dans le quotidien du 
lecteur, et dans Vinconscient des redactions, les themes de Vinformation economique 
[abordes dans la presse regionalej semblent traduire a la fois un enracinement dans Ies 
activites de production locales et, surtout, une predilection pour une approche par un 
22 "social" construit, (...) vu enpremier lieu comme le reflet de Vhomme au travail, (...) 
23 structure et manifeste par les organisations legitimes d'expression des travailleurs" . 
Au dela des ouvertures evidentes, que de telles remarques impliquent inevitablement, 
vers un travail de mise en question de la place de 1'enonciateur (journal ou 
journaliste) dans le proces de "construction" de 1'information, on peut constater que 
se trouve aussi d'emblee evoquee la (delicate) question de la nature des liens entre le 
discours de 1'information et la "realite" economique qu'il designe... 
2n : Rcspcctivcmcnt, une spherc "Politique", "pour laquelle la conjoncture et les Revendication sociales 
constituent les themes attractifs, (...) mais ou le rdle economique de 1'Etatpeut tout de meme itre pergu 
d travers les autres themes Education, Finances publiques et Amenagement du territoire" ; une spherc 
"Entreprise", "organisee autour des themes Emploi, Industrie, Financement ou, encore, Revendications 
sociales" et une sphcre "Conjoncture", "ou se regroupent les themes Emploi, Agriculture, Financement 
et Relations internationales" 
21 : Voir, pour complcment sur ce point precis, MAAREK, (Gerard), Uinformation economique 
aujourd'hui. Marche et institutions, in Revue Economique, 1992. 
22 : Cest nous qui soulignons. 
23 . (Robert), CARLUER, (Claudine) et CICILLE, (Patricia), Anatyse de Vinformation 
economique dans la presse regionale, p. 48 et 49. 
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B. LA SYNTHESE DE SERGE GUERIN SUR L'INFORMATION 
"ECONOMIQUE ET FINANCIERE". 
Bl. Une histoire recente dynamique mais "heurt6e" 
De nature fondamentalement differente, 1'ouvrage 
tres synthetique que Serge GUERIN, dans la collection "Connaissance des medias" 
24 editee par le C.F.P.J, a consacre a la presse economique et financiere a aussi retenu 
notre attention, dans la mesure surtout ou il permet de bien reperer les principaux traits 
contemporains d'evolution de 1'information economique (envisagee souvent, 
malheureusement, dans cet ouvrage, sous son angle seulement specialise). 
Celle-ci se distinguerait ainsi d'abord par son "etonnant dynamisme", 
simultanement economique ("la presse economique est au premier rangpour le nombre 
de titre crees au cours des dernieres annees, mais aussi pour la progression des 
ressourcespublicitaires et la croissance de Vaudience", ecrit GUERIN) et redactionnel: 
depuis une vingtaine d'annees, 1'information economique aurait beneficie de differentes 
"mutations", en termes surtout "d'offre, de diversite du contenu et de qualite de la 
forme" a tel point que GUERIN estime desormais utile 1'esquisse d'une "typologie" de la 
25 presse specialisee . Lhistoire recente de 1'information economique, ajoute-t-il, reste 
cependant marquee par son caractere heurte (sans qu'il y ait paradoxe avec ce qui a ete 
dit plus haut, cette histoire est ainsi aussi celle d'une "succession de lancements et 
d'abandons", que GUERTN enumere avec details), et des soupgons de partialite 
24 : GUERIN, (Scrgc), La presse economique et financiere, 1991. 
25 : Cette typologie nous sera peut-etre plus tard utile : constatons donc qu'il distingue une presse 
economique specialisee "gcneralistc" (type UExpansion) — avcc des sous-ensemblcs "haut de gamme" 
(typc Dynasteurs, "qui s'efforce de traiter 1'economie jusque dans ses dimensions ethiques", "politique" 
(a l'exemple de Valeurs A ctuelles, "defendant des positions ultra liberales") ou "pedagogiques" (Science 
et Vie Economie) — d'une presse plus directement encore "specialisee", en matiere par exemple 
d'entreprises, de finance ou de conseil en patrimoine. 
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recurrents. Specialisee ou non, l'information economique est "1'objet d'une suspicion 
generale", affirme abruptement GUERIN, qui evoque la "lourde heredite" d'une 
information longtemps placee, et des ses debuts, "sous le regne de 1'affairisme, voire de 
la corruption". 
Si l'on suit ses analyses, les raisons de 1'evident "boum" de 1'information 
economique depuis une vingtaine d'annees seraient ainsi, en definitive, d'origine surtout 
"exogene" : apres avoir rapidement evoque, comme pour la forme, un bien vague 
"renforcement" de la qualite des travaux des joumalistes specialises dans les rubriques 
economiques (cette evolution des pratiques lui semblant d'ailleurs a analyser en partie, 
sinon essentiellement, comme une des consequences de la "nouvelle concurrence entre 
les titres, fquij contribue a creer, pour le meilleur ou pour le pire, une veritable 
emulation"), il insiste ainsi plus longuement sur la maniere dont 1'information 
economique, specialisee ou non, a grandement beneficie, dans les annees 1980 surtout, 
d'evolutions generales, economiques, sociales, ou meme culturelles, favorables. 
L'information economique se serait ainsi vu offrir un public a la fois plus large et 
plus "qualifie", la decennie ayant ete marquee, explique-t-il en reprenant a son compte 
une these largement repandue, par "un changement general des mentalites face a 
26 Veconomie" , et par "la croissance de la population scolarisee et la progression des 
formations a Veconomie". Des consequences de cette "revanche " recente de 1'economie 
— peut-etre moins pregnante aujourd'hui, mais dont Ies efiets sur le "poids" et 
"Vinfluence" de 1'information economique (et sociale), ainsi que sur ses modes de 
traitement meme, ne doivent etre sous-estimes —, il nous faudra tenir compte lors de 
nos travaux d'analyses de corpus : n'ont elles par contribue, par exemple, a un processus 
de modification du schema de "communication" — dont nous pourrons, dans les textes 
26 : Caract6ris6, selon lui, par "la rihabilitation de 1'entreprise comme (...) "outil du renouveau", fainsi 
queparj le developpement d'un "actionnariatpopulaire" (...) fonde sur la re-ligitimation des marches 
fmanciers, consideres non plus comme les temples de 1'argent facile mais comme des acteurs du 
developpemenf. 
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etudies, chercher les "traces" — entre les differents organes de presse et leurs lecteurs 
B2. Un double rapport de proximite au(x) pouvoir(s) 
Sur un plan different, 1'ouvrage de Serge GUERIN 
aide aussi a mettre en lumiere un second aspect singulier de l'information economique : 
sa dimension souvent particulierement "influente". (Et il s'agit la d'une "influence" que 
l'on pourrait qualifier de "supplementaire" par rapport a celle reperable dans tout type 
dlnformation, telle que definie par exemple par Ahmed SILEM et Pierre-Marie PERRET 
dans un article de 1985 visant a presenter "les premieres bases d'une future economie 
generale de Vinformation" : toute information, ecrivaient-ils en substance, constitue, de 
maniere ontologique, en vertu de 1'equation "savoir = pouvoir = avoir", un instrument 
d'influence27 ). 
Uinformation economique, en effet, trouve une partie non negligeable de 
sa valeur ("valeur d'usage", precise GUERIN) dans son caractere litteralement 
"utilitaire", et parfois meme "strategique" : elle se distingue ainsi par son rapport 
particulier (qui est un rapport de proximite) au(x) pouvoir(s): 
• Rapport "positif1, comme par "transmission", 
dans un premier temps : "la presse economique et financiere — plus largement, toute 
information economique d caractere un tant soit peu specialise — est une presse 
dHnfluence, puisqu'elle s'adresse principalement aux acteurs economiques, aux 
decideurs politiques, bref a ceux qui detiennent le pouvoir", ecrit par exemple GUERIN, 
qui ajoute plus loin que "son pouvoir est ainsi directement lie d la position sociale et 
27 : PERRET, (Pierre-Mane) et SILEM, (Ahmed), Protigomenes a Viconomie de Vinformation, in 
Brises, 1985. II s'agit d'un article d'inspiration clairement "economiste" : Tinformation" evoqude n'y est 
ainsi pas definie comme un quelconque produit journalistique, mais, de fagon tout a la fois plus abstraite 
et universelle, comme "transmission de connaissances structurees (...) et element central et essentiel de 
toute theorie economique". 
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professionnelle de son lectorat, ainsi (...) qu'a sa place privilegiee dans la chatne des 
28 sources d'information" . 
• Mais aussi, dans le meme temps, rapport plus 
"negatif, par "contamination" : si une large part des soupgons de partialite dont 
1'information economique fait l'objet relevent de critiques communes a 1'ensemble de 
1'information specialisee, certains, tout de meme, ne sont sans doute pas sans liens avec la 
nature particuliere du materiau traite. Ainsi, est pretee a 1'information economique, "de 
79 par sa specificite", "une autorite particuliere" : "un reportage sur une entreprise peut 
par exemple lui apporter, selon l'angle et la tonalite du contenu, un courant d'affaires 
et de nouveaux investisseurs, ou, a l'inverse, entrainer des difficultes pour la firme, 
rupture de contrats ou arrets de negociation...explique GUERIN, qui termine avec 
des points de suspension lourds de sous-entendus. 
L'on comprendra aisement, des ces remarques pour 1'instant encore tres 
generales, que nous ne pourrons pas ne pas evoquer» dans notre travail ulterieur, un 
certain nombre d'interrogations "ideologiques" ou "politiques" relatives au 
contenu meme des discours analyses. Precisons toutefois que nous accorderons au 
terme "ideologie" sa definition la moins polemique : nous ne 1'entendrons pas dans sa 
dimension traditionnelle, orientee autour de 1'idee de vrai et de faux, et donc de 
tromperie (voir par exemple 1'analogie de la "Camera Obscura", presentee par MARX 
dans Uideologie allemande), mais, de maniere volontairement moins polemique, comme 
simple synonyme de "vision du monde". 
B3. Une information "strategique" 
28 : En depit du "diveloppement de differentes formes paralleles de services d'information — services 
economiques des grandes agences de presse, agences spdcialisdes (la plus celebre dtant DOW JONES) ou 
Banques de Donndes spdcialisees —, et malgre les satellites, il existe encore beaucoup d'acteurs du 
monde economique qui ne disposent pas d'autres informations que celles de la presse ecrite", affirme 
GUERIN. (op. cit., p. 73 et 74). 
29 : NAUDIN, (Thierry), Situation morale de la presse economique frangaise, 1990. 
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"La matiere premiere, pour le journaliste, est 
moins le "reel" qu'un discours premier sur ce "reel" . (...) La source n'est pas autre 
chose qu'un premier tri ; dans la mesure ou, le plus generalement, la seule source 
utilisable se confond avec Vinstitution, il n'est ni etonnant, ni anormal que cette source, 
30 et a sa suite les movens d'information , refletent les choix elementaires de ceux qui, 
31 dans une societe, ont droit a laparole, c'est a dire les couches dirigeantes" . A la suite 
de la lecture de ces quelques phrases, que nous faisons notres, et pour completer aussi la 
synthese de GUERIN sur ce point plutot evasive, il nous a semble utile de constater, 
avec 1'economiste Gerard MAAREK, que "Vinformation economique est, pour une large 
32 part, de source institutionnelle" , et qu'elle court donc le risque "de certaines 
perversions ou manipulations, sa qualite n'etantpas assuree spontanement". Dans notre 
travail d'analyse d'articles relatifs a "1'affaire Barings", nous prendrons donc garde au 
phenomene de transcription des discours primaires (discours des "sources", au sens 
large) dans le discours d'information. Si l'on considere les conditions de production 
des rabriques economiques, telles que donnees par exemple a lire dans la presse 
quotidienne, quelques remarques du Journal quotidien trouvent en effet tout leur sens 
methodologique : "chaque institution, chaque informateur, et, de fagon generale, 
chaque source voit dans Vinformation le moyen de preserver ou de diffuser son propre 
point de vue, (...) ce qui implique deux consequences notables : le "discoursprimaire", 
d'une part, comporte frequemment des ambiguites volontaires (dont nous pourrions, par 
exemple, chercher a retrouver les modalites d'inscription dans le discours dlnformation 
final) ; le journaliste, d'autre part, devient a Voccasion complice de son informateur, 
: Cest nous qui soulignons. 
31 : MOUILLAUD, (Maurice) et TETU, (Jean-Frangois), Le joumal quotidien, 1989, p. 39. 
32 : MAAREK, (Gerard), Uinformation economique aujourd'hui. Marches et institutions, in Revue 
Economique, 1992. L'information economique, ecrit-il, "est souvent produite par une ou des agences 
statistiques gouvemementales specialisees dans la production et la dijfusion de ce genre d'informations, 
(...) ou trouvent autrement leur source dans une quantite de textes, comptes-rendus, rapports, bilans, 
statistiques, etc. produits et mis en circulation par les agents principaux de l'economie, entreprises ou 
grandsgroupes fmancierspar exemple, pour qui Vabsence de "communication" n'estpas concevable". 
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(...) meme si cela ne signifie absolument pas que la presse soit condamnee a tenir le 
33 langage de l'institution" (il sera alors judicieux de nous interroger sur les formes 
proprement joumalistiques d'expression de ce "recul" par rapport aux sources). 
De meme, pour tenter de saisir le sens "total" du discours d'information 
economique, il ne faut sans doute pas en negliger les possibles capacites d'influence 
"indirecte", dans le domaine du politique particulierement. Pour illustration, nous 
rappellerons ici, sur le plan du simple constat anecdotique, les resultats des nombreuses 
enquetes, sociologiques souvent, concluant a 1'importance du role de la variable 
"connaissance de 1'actualite economique" dans les proces de constitution des opinions 
politiques34. Plus profondement, il est possible de revenir aussi sur 1'evocation, par 
GUERIN — qui se contente toutefois de reprendre, sur ce point, une these assez 
largement repandue —, d'un phenomene de "revanche de 1'economie" propre, 
paradoxalement (?), aux annees posterieures a la victoire socialiste de Mai 1981, et 
caracterise en particulier par "une nouvelle forme de pedagogie du Pouvoir en matiere 
35 economique" , particulierement evidente apres 1983 et le virage de la "rigueur", 
"periode a partir de laquelle le discours politique se centre sur 1'importance de la 
36 variable economique" . 
Definitivement donc, toute tentative de reflexion sur un exemple de 
discours relevant du type general "'information economique" (dans son sens le plus large) 
ne saurait faire impasse sur un detour par 1'interrogation ideologique : possibles 
instruments du politique, les questions de communication, de commentaire et de "mise en 
33: MOUILLAUD, (Maurice) et TETU, (Jean-Frangois), op. citp. 39 et 40. 
34 : Parmi les premiers travaux de ce type portant sur la situation frangaise, on peut citer ROSA, (Jean-
Jacques) et AMSON, (D.), Conditions iconomiques et ilections, in Revue Franqaise de Sciences-
Politiques, 1976, ou HIBBS, (Douglas), Performance iconomique et fonction de populariti des 
prisidents Pompidou et Giscard d'Estaing, in Revue d'Economie Politique, 1983. 
35 : On peut se souvenir ici des differents discours sur "le respect des dquilibres budg&aires" ou "la 
necessaire prise de conscience de l'internationalisation des economies"... 
36 : GUERIN, (Serge), op. cit., p. 25. 
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perspective" des "resultats" de 1'economie (plus largement, 1'ensemble des "points de vue" 
sur le "monde economique") ont accede aujourd'hui au rang d'informations 
37 "strategiques" . A partir de 1'instant ou, par exemple, "un certain nombre "d'unites 
lexicales", tirees du repertoire economique et social, contribuent de fagon importante, 
et deplus enplus marquee, a la mediatisation dupolitique, (...) du fait de la dimension 
perlocutoire dont elles se trouvent investies (leur circulation massive visant a faire 
38 penser, faire croire, faire faire...)" , Vinterrogation sur les manicres de dire 
1'actualite — la verite?... — economique depasse forcement le cadre des seules 
reflexions sur les modalites singulieres du travail journalistique... 
CHAPITREII. UNE VOLONTE DTNSCRIPTION 
DANS UN CHAMP DE RECHERCHE DEJA 
LARGEMENT DEFRICHE. 
En fonction des resultats — parfois frustrants, car 
souvent partiels — de nos premieres recherches bibliographiques, et compte tenu, aussi, 
de nos premieres lectures d'articles consacrees a la relation de la faillite de Barings 
(lectures superficielles certes, mais susceptibles tout de meme de contribuer a un travail 
de definition d'objectifs) , urie mise au point methodologique nous est vite apparue 
comme indispensable. 
Dans ce chapitre, nous ne reviendrons pas sur 1'ensemble de notre 
39 demarche methodologique : nous souhaitons seulement rappeler que loin d'avoir pris 
37 : Nul hasard, donc, si, dans lcs annccs 80, commencent aussi a apparaitre un certain nombre 
d'interrogations autour de la vision du mondc dconomique colportee par les mddias... 
38 : BOYER, (Henri), "La rigueur pour moderniser la France" ... "dans la solidarite". Contribution 
socio-pragmatique a 1'etude des mots slogans du septennat (1981-1988), in Mots, 1988. 
39 : Plus longuement ddfinie, de fait, dans notre "note methodologique" : Premiers elements pour une 
lecture du compte-rendu par la presse de "Vaffaire Barings", Juin 1995. 
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consistance selon quelques principes isoles, potre travail ne trouve au contraire tout son 
sens qu'en reference a un certain nombre de traditions de recherche deja largement 
formalisees — dont nous estimons, d'un point de vue global, les enseignements 
fondamentaux pour toute velleite de reflexion sur le discours d'information. Si ce travail 
dlnscription dans un univers de recherche a joue un role, d'abord, au moment du choix 
de notre sujet, il n'a pas ete sans influence, non plus, sur la maniere dont nous en avons 
envisage le traitement : a la suite donc d'une (breve) presentation de la tradition 
"critique" dans laquelle nous esperons parvenir a nous inscrire, nous nous attacherons a 
definir, avec detail, la methode de travail que nous avons decide de suivre. 
A. LE SOUIIAIT DE MENER UN TRAVAIL "CRITIQUE". 
Lorsque nous evoquons 1'idee d'une inscription dans 
une tradition "critique", cette declaration d'intention est a entendre a plusieurs niveaux : 
nous voulons d'abord y indiquer une premiere prise de position par rapport a un certain 
nombre de points de vue "communs"40, mais il faut aussi y voir notre volonte d'affirmer 
explicitement, quant aux modalites ulterieures de travail sur un corpus particulier, notre 
choix d'un "camp" tout a fait defini. 
Al. Contre 1'ideologie spontanee d'une "information-
reproduction" 
En guise de rupture avec le "sens commun", nous 
souhaitons surtout affirmer, pour 1'ensemble de notre travail, notre volonte de prendre 
nos distances avec 1'ideologie dominante traditionnelle d'une presse consideree (et 
se presentant) comme un simple instrument de "presentation du reel". 
40 : Au scns par excmplc oii BOURDIEU parlc de "scns commun". On pcut penscr aussi a la 
ddnonciation par DURKHEIM, dans ses Regles de la mithode sociologique, des "prenotions", idees 
toutcs faitcs et fausses cvidences qui echappcnt a la reflexion critique, et que, dans le cadre de la 
recherche sociologique, lc chercheur doit ecarter pour parvenir a une connaissance scientifique des faits 
sociaux. 
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A la suite de Construire Vevenement — ouvrage d'Eliseo VERON que 
nous avons estime d'un interet theorique et methodologique capital, puisque fondateur 
d'un nouveau mode de lecture analytique des discours d'information41 —, en 
consequence aussi de la lecture du Journal quotidien (deja cite), nous avons pris garde 
de ne pas succomber aux tentantes facilites de 1'adhesion a cette ideologie "spontanee", 
exprimee parfois de maniere directe dans le choix de certains titres de presse42, et fondee 
sur un certain nombre de presupposes implicites mais bien reels (quoique, evidemment, 
nullement demontres). Pour illustration, sur le plan precis des modalites de construction 
de la relation de communication entre enonciateur (journal ou journaliste) et destinataire 
(lecteur), on peut evoquer le phenomene d'adhesion, toujours "immediate" (ou "allant de 
soi"), a la croyance en "une triple capacite du premier a determiner Vimportcmce d'un 
43 evenement, puis a le decrire et 1'expliquer" . Du cote, plus precisement, du discours 
dlnformation, cette "ideologie de la reproduction" fonde le principe (indemontre, 
impense meme, mais qui possede une certaine force "d'evidence"...) d'une dichotomie 
radicale entre "evenement" et "information". "Si les enonces du journal provoquent 
"normalement" un effet de reel, ecrit Jean-Frangois TETU44, c'est que le journal ne se 
designe pas lui-meme comme Venonciateur d'une parole, mais pose un reel qui parait 
exister "per se" : le journal est spontanement "realiste" ; la verite est evidemment le 
presuppose du realisme, (...) et la reproduction mimetique du reel Valibi de la verite ; 
(•••), Vinformation. sous peine de paraltre mensongere. ou de parattre ne pas etre 
information. doit donner Vimpression qu'elle "reproduit" ta realite. ou que. d'une 
certaine fagon. elle "Vimite" "4"*. 
41 : VERON, (Eliseo), Construire 1'evimment, 1981. 
42 : Voir des titres comme "Les Echos", en France, ou les nombreux "Mirror" des pays anglo-saxons, 
qui illustrent bien l'idee d'un journalismc de pur compte-rendu du monde, sans intervention des 
redacteurs. 
43 : VERON, (Elisco), op. cit., p. 169. 
44 : MOUILLAUD, (Maurice) et TETU, (Jean-Frangois), op. cit., p. 153. 
45 : Cest nous qui soulignons. 
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Pour ce qui concerne precisement la mise en place de notre analyse de 
corpus, nous commencerons donc par etre mefiants des le moment du choix "d'outils de 
travail ", en nous gardant par exemple de ne pas user trop facilement de concepts 
"communs", aussi classiques que charges de sens — "immenses depots de 
preconstructions naturalisees, donc ignorees en tant que telles, fonctionnant comme des 
instruments inconscients de constructionpour reprendre une definition de Pierre 
BOURDIEU46 De meme, nous conserverons en memoire, lors de notre travail d'6tude 
de corpus — directement centre sur 1'analyse du "compte-rendu", par la presse, d'un 
episode de la vie economique ayant litteralement "fait evenement" —, une reflexion 
fondamentale de Patrick CHAMPAGNE, pour laquelle tous les mots font sens, et que 
l'on peut considerer comme un parfait resume de 1'ensemble des propositions de 
Construire Vevenement (que nous reprenons a notre compte) : "ce que Von appelle un 
"evenement" n'est jamais, en definitive, que le resultat de la mobilisation, spontanee 
ouprovoquee, des medias autour de quelque chose qu'ils s'accordent, pour un temps, 
a considerer comme tel".47 Consequence directe (et pratique) de 1'ensemble de ces 
premieres precisions methodologiques : elles nous rappellent qu'il nous faudra 
necessairement, a un moment ou un autre, aborder la question des rapports 
entretenus, au sein du discours d'information, entre "faire savoir" et "faire 
eroire"... 
A2. L'espoir d'une mise en question du contenu meme 
des discours analyses. 
46 : BOURDIEU, (Pierrc), Reponses. Pour une anthropologie rejlexive, 1992, p. 212. Pour illustration, 
on peut penser ici k un terme aussi classique que celui Md'angle" (employe par les journalistes eux-
memes), qui renvoie directement a 1'ambigui'te de la notion de "point de vue" : on peut y voir, certes, 
l'evocation des possibles prises de position des enonciateurs dans le discours d'information, mais le 
concept ne renvoie-t-il pas d'abord (quoique implicitement) a l'idee d'un journalisme de pur temoignage 
(celui qui pcut choisir un angle, c'est en effet celui qui voit quelque chose se passer devant lui, sans 
lui...), c'est a dire sans aucune influcncc sur la "construction" d'une actualite, dont 1'existence serait donc 
"autonome" ?.... 
47 
: CHAMPAGNE, (Patrick), L'illusion mediatique, in BOURDIEU, (Pierre), (Dir.), La mtsire du 
monde, 1993, p. 65. 
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Sur un mode moins theorique, nos intentions 
"critiques" se manifesteront donc par rapport au contenu propre des discours analyses . 
Bien que non consacrees directement aux singularites du discours dlnformation, nous 
ont ainsi interesses, a titre surtout de possibles modeles de travail, quelques analyses 
(reperees lors de nos recherches bibliographiques) du discours economique primaire 
(celui, par exemple, des economistes ou des principaux agents economiques)48. Certains 
economistes critiques, dans le cadre de reflexions epistemologiques et methodologiques 
portant sur les modalites de production d'un discours economique a pretention 
"scientifique", ont par exemple souligne le caractere "construit, historique et non 
universel" des differents concepts scientifiques, aussi "evidents" que ces derniers puissent 
49 paraitre . Pour reprendre les conclusions synthetiques de Dag AASLAND, nous 
n'oublierons ainsi jamais que "le discours d'inspiration economique n'est jamais 
directement discours sur le reel", mais toujours glose sur "une projection de /a realite 
51 . De meme, nous retiendrons que, d'un point de vue semantique, 1'ensemble des 
productions discursives autour de la "realite economique" se caracterisent souvent par de 
larges "flottements" : comme le note Christian SCHMIDT, qui rappelle par exemple 
1'existence d'un "ecart croissant entre le raffmement des formalisations de certains 
resultats theoriques et le caractere rudimentaire des modeles dHnterpretation qui leur 
52 sont le plus souvent associes" , les risques de "manipulations interessees" sont donc 
: Nous renvoyons ici encore, pour plus de details, a notre notc bibliographique. 
49 : Voir, par exemple, GALBRAITH, (John Kenneth), Ueconomie en perspective, 1989, ("Toute 
thiorie iconomique n'est jamais une viriti iternelle, mais une production culturelle") ou les travaux de 
Philippe LORINO autour de la notion de "performance economique", "autrefois identifiie a la capaciti, 
surtout technique, d'obtenir un produit donni a un faible cout, (...) [anatysie] aujourd'hui seton le 
critere de la mise en oeuvre efficace d'une combinaison comptexe de ressources, et [devenant] donc le 
fait d'une organisation de qualiti, c'est a dire d'une organisation vivante". (LORINO, (Philippe), 
Redifmir la notion de performance iconomique, in Alternatives Economiques, 1990). 
: Y compris donc, pour nous, le discours journalistique. 
51 : AASLAND, (Dag), A short note on the abstraction of economic tife, in Economies et Societis, 
1988. L'auteur distingue trois "niveaux d'abstraction" possibles, successivement "opirationnel, 
analytique et mythotogique". 
52 : SCHMIDT, (Christian), La simantique economique en question, 1985. 
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grands. Ne serait ce, d'ailleurs, pourrait-on ajouter, que par de simples "effets de 
vocabulaire", qui contribuent souvent au developpement (implicite) de "visions du 
53 monde" plus ideologiques qu'universelles... 
En sus de ces reflexions d'inspirations surtout semantiques ou lexicales, 
une approche critique du contenu des discours dlnformation economique (mieux 
distingues, cette fois, quoiqu'encore tres hativement, en tant que discours de presse) peut 
aussi trouver inspiration du cote des exemples deja existants de mise en question de la 
place des medias dans un suppose proces global dlmposition d'un nouveau "catechisme 
54 economicocentriste" . "Les citoyens libres des democraties modernes" se sentent de 
plus en plus emprisonnes dans une "pensee unique"55, ecrit par exemple le directeur du 
r/r 
Monde Diplomatique , qui rappelle aussi avec insistance la maniere dont les medias, 
dans la plupart des cas, au sein de leurs rubriques economiques en particulier, eviteraient 
de remettre en question le principe consistant a supposer evidente et vraie la double idee 
selon laquelle, d'une part, l'economique aurait aujourd'hui "plus d'importance" que le 
politique, et, d'autre part, la logique capitaliste serait d'essence radicalement 
"naturelle"51. Au nom du realisme et du pragmatisme, 1'economie se trouverait ainsi 
placee — en particulier dans les medias, dont le role "influent" est explicitement souligne 
cq 
: On peut penser ici, pour une illustration anecdotique mais vigoureuse des possibles analyses de type 
lexical, a un ouvrage largement polemique, mais de tradition marxiste somme toute classique, du 
chroniqueur ONCLE BERNARD intitule Parlant pognon, mon petit... Legons d'economie politique 
(1994). "Pourquoi appeler "sages" des individus dont la fonction est de compter des sous, pourquoi ne 
pas dire "les comptables", "les epiciers" ou "les calculateurs ?...", ecrit par exemple 1'auteur, k propos 
de la nomination, en 1994, des neufs membres du Conseil Politique de la Banque de France... 
54 : Dans le sillage, par exemple, duMonde Diplomatique. 
: Le terme fera flores... II est definit par RAMONET comme "la tentative de traduction, en termes 
ideoloviaues a pritention universelle (c'est nous qui soulignons), des intir&ts d'un ensemble de forces 
iconomiques, celles, en particulier, du capital international". 
: RAMONET, (Ignacio), La pensie unique, in Le Monde Diplomatique, Janvier 1995. 
<7 
: Mythe "naturaliste" que RAMONET illustre en citant Alain MINC : "Le capitalisme ne peut 
s'effondrer, c'est l'itat naturel de la sociiti. La democratie n'est pas Vitat naturel de la sociiti. Le 
marche, oui". 
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— "au poste de commandement, la repetition eonstante, dans tous les medias, de ce 
58 catechisme (...) lui [conferantj une telle force d'intimidation qu'elle etouffe toute 
tentative de reflexion libre, et rend fort difficile la resistance contre ce nouvel 
obscurantisme". Apparait ainsi une nouvelle fois avec evidence la necessite de ne pas 
faire fi, dans nos analyses ulterieures, des interrogations sur les modalites de 
repercussions, dans le discours de presse (que nous ne saurions cependant considerer 
comme de simple "echo") de ces discours primaires... 
Plus generalement enfin, comme nous 1'avons deja evoque, notre approche 
critique se fondera sur un travail d'analyse des medias comme "lieu ou les societes 
59 industrielles produisent notre reel" . D'ou, donc, de nombreux efforts pour "ne pas 
60 negliger contenu et discours au profit des seules techniques de mise en scene" : nous 
considererons au contraire, pour reprendre les termes exacts de Roger BAUTIER, que 
"le point de vue critique [ne peut pas ne pasj s'interesser au poids politique de la 
communication dans le systeme des rapports sociaux, et ne saurait de meme 
[concevoirj Vanalyse d'un type precis de communication hors du contexte du 
pouvoir . Nous ne souhaitons donc pas realiser un simple travail de description, mais 
etudier au contraire les discours des differents journaux composant notre corpus a la fois 
"pour eux-memes" et "en tant aussi qu'ils participent du politique, et (...) que le 
politique passe par eux" . Avec, toutefois, une precision d'importance : cette volonte 
d'analyse ideologique ne se fondera toujours que sur un seul travail de lecture de 
textes et d'analyse de discours. Nos donnees de base ne seront que des articles de 
presse, accessibles a nlmporte lequel des lecteurs auxquels ils etaient destines, au sein 
5g 
: Cest nous qui soulignons. 
59 : VERON, (Eliseo), Construire Vevinement, p. 8. 
/A 
: BONNAFOUS, (Simone), Parote midiatique en temps de crise, in Etudes de communication, 1994. 
D'un point de vue methodologique, les recherches presentees dans eet article nous ont beaucoup inspirds. 
srt 
: BAUTIER, (Roger), De la rhetorique a la communication, 1994, p. 133. 
^ : BONNAFOUS, (Simone), op. cit. 
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desquels nous tenterons de "reperer, en surface discursive, des traces renvoyant a leurs 
conditions deproduction", ces traces etant "le support d'operations, qui prennent la 
forme de regles d'engendrement des discours que le chercheur se doit de 
reconstituer".^ 
B. "L'AFFAIRE BARINGS" DANS LE FIGARO ET 
L'HUMANITE : LES RAISONS DE NOTRE CIIOIX. 
On a pu comprendre, dans les paragraphes 
precedents, les raisons de notre interet pour le discours de Vinformation economique, 
ainsi que nos objectifs de recherche. Dans ce second paragraphe, nous nous contenterons 
donc d'expliquer les raisons de notre choix d'un travail sur le "compte-rendu" de la faillite 
de la banque Barings, puis de detailler, ensuite, la methode d'analyse de discours que 
nous avons cru la mieux adaptee a notre projet. 
Bl. Un exemplc de discours d'information economique 
sur une actualite-evenement plutot "technique". 
"L'affaire Barings" nous a d'abord interesses en 
tant, precisement, "qu'affaire" : il s'agit en effet d'un episode de la vie economique qui a 
litteralement "fait evenement" — distinct donc d'une forme de traitement plus 
"routiniere" de 1'actualite economique (commentaires sur les politiques economiques, 
informations sur 1'evolution des marches, presentations de bilans de grands groupes, 
evocations d'elements de prospective, etc ). Comme nous 1'avons plus haut signale, le 
discours informatif, de maniere generale, se distingue par son caractere "second" par 
rapport aux discours primaires des sources, et le discours de 1'information economique 
souffiirait meme d'un "supplement de dependance" (lie a sa dimension "influente", et non 
sans par rapport, par exemple, avec les "strategies de communication" des grands 
: VERON, (Elisco), Presse icrite et theorie des discours sociaux: production, reception, rigulation, 
in CHABROL, (Claude) et CHARAUDEAU, (Patrick), (Dir.), La presse. Produit, production, reception, 
1988, p. 17. 
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groupes ou institutions). En fonction de notre desir de reperer les modalites singulieres 
de construction d'une ecriture journalistique sur 1'economie, il nous a ainsi semble 
judicieux de travailler sur un exemple "d'actualite-evenement", sans doute plus propice a 
la demonstration : lors des moments de "crise" (c'est a dire, surtout, non-prevus64), on 
peut en effet supposer que le discours du journal apparaisse comme moins "victime" de 
l'influence des discours institutionnels ideologiquement marques sur lesquels il se 
fonde.65 Nous faisons donc le pari de voir s'exprimer, dans les articles consacres a 
"1'affaire Barings", sur un mode plus evident qu'a 1'accoutumee, le sel propre du discours 
d'information ecrite sur l'economie. 
De meme, nous avons ete attires par la dimension en partie technique de 
l'actualite concernee : comment, par exemple, le journal va-t-il organiser son travail de 
presentation des subtilites de fonctionnement de "1'economie financiere", ou celles, plus 
complexes encore, du "marche des produits derives".? Comment, dans 1'information 
economique, s'organise la relation de communication entre le journal et son lecteur ? 
Comment, plus precisement, se trouvent par exemple inscrites dans le discours les 
marques de competence de 1'enonciateur ? N'y aurait-il pas, par et a travers le discours, 
une forme de travail de construction d'un lecteur singulier ? Peut-etre verrons nous a 
1'oeuvre, sur un mode plus evident qu'a 1'accoutumee, un travail de didactisme 
caracteristique de 1'information economique, qu'une lecture suivie de la presse 
quotidienne laisse en partie imaginer ... 
64 : Une premiere lecture de la presse du moment donne ainsi a penser la faillite de Barings comme tout 
a fait surprenante et imprevue — imprevisible meme. Un certain nombre d'informations publides 
ulterieurement (jusqu'a cejour) inciteraient cependant a plus de nuance... 
65 : Nous nous sommes sur ce point inspires d'un bref travail de Philippe THUREAU-DANGIN 
dvoquant la piste d'une possible distinction, au sein des productions journalistiques, entre les situations 
lides a ce que l'auteur nomme "le mode de communication normal" ("entiirement programmi et 
tiliguidi par les "communiquants"") et celles lides aux "communications de crise" ("lorsque Vactualiti 
(...) oblige les acteurs d improviser, (...) fet qu'alorsJ, les barriires sautent; des tiens de silence entre 
les communiquants sont rompus. Le iournaliste ioue alors son role" (Cest nous qui soulignons)). 
THUREAU-DANGIN, (Philippe), Journalistes sous influence, in Midiaspouvoirs, 1989, p. 69. 
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B2. La notion "d'invariant referentiel" 
Pour etre tout a fait honnetes, il faut ajouter que 
notre choix s'est fonde aussi sur des imperatifs plus triviaux : d'un point de vue purement 
pratique, un travail sur "1'affaire Barings" nous a permis de constituer un corpus d'articles 
tout a la fois suffisamment dense et parfaitement circonscrit dans le temps, en recueillant 
1'ensemble des elements publies, par les deux quotidiens qui nous interessaient, entre le 
lundi 27 Fevrier (date de premiere apparition d'articles consacres au "naufrage" de la 
Barings, dans Le Figaro seul) et le jeudi 9 Mars (premier jour pour lequel on ne trouve 
plus, dans aucun des deux quotidiens concernes, de reference a cette "affaire"). S'est 
fsf\ 
ainsi trouve reuni un ensemble de 23 "articles" (de statuts differents : nous ne 
distinguons pas, dans cette premiere comptabilite seulement indicative, les veritables 
articles (signes) des simples breves, ou des editoriaux), permettant d'etablir une etude 
comparative fondee sur le critere de "l'invariant referentiel" — 1'ensemble des 
textes analyses portant en effet sur la traduction journalistique de la meme "actualite". 
Si le travail de composition du corpus s'est organise tout entier autour de 
la reconnaissance initiale d'un "evenement" originel, il nous faut cependant preciser qu'il 
ne s'agit la que d'une demarche "intuitive", prealable a toute forme d'analyse. D'un point 
de vue methodologique, la faillite de Barings, ses raisons et ses consequences, 
restent et resteront pour nous des inconnues : nous ne souhaitons rien en connaitre 
d'autre que les discours de presse qui en font etat. De meme, pour ce qui concerne les 
discours respectifs de L'Humanite et du Figaro — nous reprenons ici directement les 
termes de Jean-Noel DARDE introduisant son travail sur 1'histoire de la relation, dans 
UHumanite, du genocide cambodgien —, notre type d'approche methodologique exclut 
que "les textes d'un journal, quel qu'il soit, fpuissentj etre consideres comme referents, 
ou referant mieux que d'autres au reel. Nous comparerorts des textes entre eux, et non 
leur adequation respective au reel, reel auquel nous aurons en fait jamais acces, sinon 
66 : Voir le tableau 1, page (>',> 
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tres indirectement... par Uintermediaire de textes dont on peut seulement dire qu'ils 
fil nous ont plus ou ntoins convaincus". 
CHAPITREIII. QUESTIONS DE METHODE : 
L'ETABLISSEMENT D'UNE "GRILLE DE LECTURE" 
SPECIFIQUE". 
"A Vinterieur du reseau discursif de la production 
sociale du sens, un type de discours ne definit sa place que comme decalage par 
rapport a d'autres types de discours. Ce qu'on peut decrire d'un texte, c'est ce qui le 
differencie d'un autre texte, et donc, en meme temps, necessairement, le rend semblable 
\ t „68 a luf . 
En reprenant a notre compte cette proposition d^Eliseo VERON, nous 
nous efforcerons, dans notre travail d'analyse des articles retenus, de tenter de mettre en 
evidence des systemes de production discursive communs aux deux quotidiens 
analyses (nous pourrons alors etablir peut-etre quelques hypotheses sur les modalites de 
construction discursive de 1'information economique en tant que type singulier 
dlnformation), tout en essayant de reperer aussi, dans un meme mouvement, la maniere 
dont chaque quotidien, dans un travail de distinction, parvient a developper une 
strategie enonciative propre (et nous pourrons alors evoquer d'eventuelles divergences 
politiques ou ideologiques). D'ou, donc, la necessite de bien circonscrire notre terrain. 
A. UN CORPUS VOLONTAIREMENT REDUIT. 
67 : DARDE, (Jean-Noel), Le ministere de la verite. Histoire d'un genocide dans te journal L'Humanite, 
1984, p. 92. 
6R 
: VERON, (Eliseo), Le hibou, in Communications, 1978. 
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Lors de notre premier recensement des differents 
articles consacres par Le Figaro et UHumatnte (et l'on pourrait en plus ajouter, dans ce 
cas precis, Le Monde et Liberation) a la relation de la faillite de Barings, nous avons 
d'abord ete frappes par la presence de deux "pics" successifs d'information, le 28 Fevrier 
— jour de "revelation" de la mise en faillite de la banque, jour aussi des premieres 
evocations de la responsabilite du courtier Nick LEESON —, puis le 3 Mars, au 
lendemain de 1'arrestation, en Allemagne, de LEESON. Lors de ces deux moments 
d'intense traitement, plusieurs articles, pour chaque journal, renvoient a "l'evenement" qui 
nous interesse, ce dernier accedant ainsi au rang de titre principal du jour. L'ensemble des 
articles consacres ces deux journees, dans Le Figaro et UHumanite, a la faillite de 
Barings permettent de constituer un "mini-corpus" de 13 textes — de longueur, de 
statuts et d'interet certes fort divers, mais tout a fait suffisants, a notre sens, en nombre 
comme en "densite de contenu", pour construire notre travail. 
Nous nous contenterons donc d'analyser les articles ainsi selectionnes, en 
constatant des maintenant, d'un point de vue tres general, que les articles du 28 Fevrier 
et ceux du 3 Mars correspondent, de toute evidence, a deux modalites difTerentes 
de traitement journalistique du meme evcnement. Les premiers renvoient en effet a 
une saisie de la faillite de Barings en terme essentiellement "d'actualite"; les seconds, qui 
se fondent certes toujours sur la relation d'une "actualite" — 1'arrestation de LEESON — 
, apparaissent en comparaison comme 1'occasion d'une forme de "retour-analyse" sur la 
banqueroute initiale. A travers 1'etude de ces quelques articles (la dimension un peu 
restreinte du corpus nous permettra de mener des etudes detaillees), dont la diversite de 
statut et de position par rapport au temps de 1'evenement est pour nous synonyme de 
representativite, nous esperons ainsi parvenir a une connaissance assez gendrale de 
quelques unes des modalites possibles de construction de 1'actualite economique. 
B. ILNE DEMARCHE D'ANALYSE EN TROIS ETAPES 
Pour tenter d'aborder, dans 1'etude de ce corpus, 
Pensemble des pistes de reflexion precedemment evoquees, nous nous sommes eEorces 
d'etablir une "grille de lecture" (coeur de notre demarche methodologique), aussi 
complete et rigoureuse que possible, permettant de fournir un cadre global pour 1'analyse 
de chacun de nos articles selectionnes. 
A la suite en particulier de la lecture de differents travaux dEliseo 
VERON69 , nous avons decide de considerer — il s'agit la d'un principe fondamental — 
la mise en discours de 1'actualite economique par les differents organes de presse comme 
1'expression du travail d'une "machine discursive", doublement caracterisee par un 
rythme de production particulier (En l'occurrence, pour ce qui concerne les deux 
joumaux de notre corpus, quotidien, ce qui implique une premiere "regle implicite" : 
"Pour des medias qui ont un rythme journalier de production, on ne repete jamais au 
70 dela de laperiode "journee" ce qu'on a deja dit", note VERON ).et une pluralite de 
moyens de semantisation. 
En fonction de cette position originelle, notre analyse s'organisera donc 
selon trois grandes etapes : 
•1. Sur le modele de Construire Vevenement, nous 
commencerons par reflechir, pour chaque journal etudie (puis, ensuite, d'une maniere 
plus generale), au "dispositif de base" de mise en discours de "1'afTaire Barings", en 
nous interessant, en premier lieu, a un des outils essentiels (tant pas sa position dans le 
dispositif du joumal que par son role que l'on pourrait dire "introductif') du travail de 
"cadrage discursif" propre a chaque quotidien : le titre de page de Une. Tout en 
reflechissant aux modalites "techniques" de construction et d'organisation de ces titres 
(propres peut-etre a chaque journal), nous essayerons de voir comment, aussi, toujours 
pour chaque quotidien, s'y construit sans doute deja une "lecture" (une 
: Construire 1'evenement, Le Hibou, Presse ecrite et production des discours sociaux, Les medias en 
reception..,. Voir la bibliographie recapitulative en fin de volume. 
70 : VERON, (Eliseo), Construire evenement, p. 49. 
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semantisation) particuliere de 1'evenement-referent. Nous nous inspirerons 
particulierement, pour cette etape, des travaux d'Eliseo VERON, qui, dans son travail 
d'analyse du discours mediatique sur 1'accident nucleaire de Three Mile Island, distinguait 
quatre grands types de discours de base, semblant tout a fait classiques, et dont le 
modele est donc sans doute reproductible. Nous reprendrons ainsi Pidee d'une 
decomposition possible de 1'ensemble des discours de presse sur un evenement 
quelconque selon quatre grands paradigmes, fondes sur deux oppositions de base : 
evenement versus consequence(s), et technique versus non-technique (E vs C et T vs nT 
71 : les quatre discours de base sont donc : E-T, E-nT, C-T et C-nT) . (Lorsque nous 
parlons ici de discours "technique", nous souhaitons qualifier les discours relevant d'un 
point de vue "specialise" (c'est a dire suppose necessiter des competences et 
connaissances specifiques et distinctives) sur 1'economie en general, ou sur la faillite de 
Barings en particulier). 
•2. Dans un deuxieme temps, et toujours pour 
chaque journal successivement, nous tenterons de reperer les differents axes de 
construction et d'organisation des articles consacres a notre evenement-referent: nous ne 
focaliserons alors notre attention que sur les seuls elements de "cadrage discursif, 
c'est a dire sur les divers elements qui entourent le texte proprement dit — titres, 
surtitres, sous-titres, ainsi que les illustrations graphiques ou photographiques. Nous 
nous souviendrons ainsi par exemple que, au sein du systeme du journal, la mise en 
72 page contribue grandement a la hierarchisation et au classement de "1'evenement", "en 
73 produisant des differences dont le seuljeu produit l'effet d'une mise en valeur" . 
_ 
: II faut prcciscr qu'il ne s'agit la que d'un premier travail de repcrage, qui peut cvidemment, selon 
chaquc cas prdcis, se poursuivre selon dcs principes plus fins, mais alors ndcessairement plus 
"conjoncturels". 
72 : Organisee autour de principcs conjointcment topographiqucs — "etalement, fragmentation, mise 
en relation des espaces", note VERON dans Construire 1'evenement, mais on peut citer aussi les travaux 
de Jacques BERTIN (in Semiologie graphique) autour des "variables visuelles " de mise en page, "taille, 
valeur, couleur, grain, orientation, qui fonctionnent comme "la troisieme dimension" du plan de la 
page" — ct taxinomiqucs (rubriques, sections, sous-sections, qui, cn premicr licu, "transforment les 
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Ce choix de travail se justifie dans la mesure ou nous considerons, avec, 
parmi d'autres, Eliseo VERON74, que le cadrage discursif constitue un element 
fondamental du proces de semantisation de "1'evenement" propre a chaque media : par 
son intermediaire, chaque quotidien fonde son discours original, en construisant par 
exemple sa position singuliere par rapport au temps, suppose avoir une realite propre, de 
1'evenement-referent — en donnant un premier sens a son travail, non affirme mais bien 
reel, de mise en recit. 
•3. Ce n'est donc que dans un troisieme temps 
seulement que nous en viendrons a considerer le contenu veritable des articles consacres, 
dans UHumanite et Le Figaro, au "compte rendu" de la mise en faillite de la banque 
Barings. Sans entrer ici dans une trop longue enumeration, 1'on peut tout de meme 
signaler que nous essayerons, par exemple, de reperer avec precision la maniere dont 
s'ecrit (dans un discours : ce sont bien toujours des textes qui constituent 1'unique 
materiau de notre travail), dans ces deux quotidiens, un exemple d'information sur 
1'actualite economique — en nous efforgant donc de considerer 1'ensemble des themes 
plus haut evoques. De meme, parallelement, au dela de constatations sans doute assez 
evidentes de reelles divergences entre deux modalites differentes de relation de la faillite 
de Barings, nous essayerons aussi, plus precisement, de distinguer et definir les principes 
selon lesquels, dans ce type particulier de discours dlnformation qu'est 1'information 
economique,, se construit la relation de communication entre 1'enonciateur (journal ou 
journaliste) et son destinataire - lecteur. . 
contenus du journal en une realite", ecrivcnt MOUILLAUD et Jean-Fran?ois TETU dans Le journal 
quotidien). 
73 : MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), Le journal quotidien, p. 67. 
74 : Voir surtout Construire Vivinement, 1981, ou Le hibou, in Communications, 1978. 
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Ainsi construite, cette "grille de lecture" des 
differents elements de notre corpus nous semble etre le reflet methodologique de notre 
double ambition de depart. En la mettant en application, nous esperons parvenir a en 
savoir plus sur les principes generaux (c'est a dire, ici, communs aux deux quotidiens 
analyses) d'ecriture de 1'information economique dans la presse quotidienne nationale ,. 
Mais, il nous plait aussi de croire qu'elle nous permettra, dans le meme temps, de reperer, 
au sein des discours propres des deux quotidiens, un certain nombre de differences (tant 
au niveau des differents organisations discursives — des principes communs peuvent 
avoir des modes d'actualisation differents.... — que pour ce qui concerne plus 
precisement le contenu des articles), susceptibles de fournir des elements de contribution 
pour une reflexion sur la question de la delicate alchimie, dans le discours de 
1'information economique (et, d'une maniere plus generale, dans tout type de discours 
d'information), entre "faire savoir" et "faire croire".... 
75 : Mais on rctrouvera peut-etre la aussi des elements plus largement caracttostiques de 1'ensemble des 
productions d'information ecrite. 
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DEUXIEME PARTIE 
LA RELATION DE LA FAILLITE DE LA 
BANQUE BARINGS 
DANS L 'HUMANITE ET LE FIGARO : 
DEUX MODALITES DIFFERENTES DE 
CONSTRUCTION DU MEME EVENEMENT. 
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Dans cette seconde partie, nous passons a la mise 
en oeuvre pratique de la grille de lecture precedemment exposee. Comme nous 1'avons 
deja plus haut indique, nous nous attacherons a mener une analyse simultanement 
descriptive et critique des differents articles composant notre corpus , en espdrant 
reussir a reperer, au dela de differences qu'on peut imaginer certaines ("strat^gies 
enonciatives", propres a chacun des deux quotidiens concernes), un certain nombre de 
points generaux caracterisant 1'ensemble de 1'information economique ("mecanismes 
communs" de construction de 1'information economique). 
D'un point de vue pratique, il nous a semble pertinent de proceder "par 
etapes" : nous analyserons donc successivement les productions discursives consacrees, 
dans UHumanite et Le Figaro, a la relation de la faillite de la banque Barings, selon le 
meme plan a chaque fois repete — plan en trois etapes de notre "grille d'analyse"—, en 
distinguant comme convenu, dans deux chapitres differents, les articles du 28 Fevrier de 
ceux du 3 Mars, plus directement consacres au recit de 1'arrestation de LEESON. Dans 
cette partie, nous ne nous fixons pas d'objectifs generaux : nous nous contenterons 
: L'cnsemblc dcs fac-similcs dcs articlcs dans ccttc partie analyses sont consultables en annexe, en fin 
de volume. 
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d'accumuler un maximum de "mini-conclusions" — que nous nous efforcerons seulement 
de synthetiser dans notre troisieme partie. 
CHAPITREI. LA FAILLITE DE BARINGS DANS 
L 'HUMANITE: "LA SPECULATION FINANCIERE 
FAIT TREMBLER LE MONDE". 
A, LE TITRE DE UNE DU 28 FEVRIER 1995. 
Al. Une organisation ,,teehnique,, complexe... 
Le mardi 28 Fevrier, un titre (non illustre) 
renvoyant a 1'actualite "faillite de Barings" barre, en largeur, 5 des 6 colonnes de 
UHumanite. Les caracteristiques "techniques" de ce titre — largeur et typographie — ne 
77 sont pas, pour UHumanite, particulierement remarquables , mais 1'organe communiste, 
clairement, a choisi de distinguer cet evenement comme le point principal de 1'actualite 
du jour. 
Plus precisement, selon un schema qui lui est habituel, UHumanite 
organise la construction de ce titre central de Une autour de trois elements 
techniquement distincts (avec donc, par exemple, une police et une taille de caracteres 
differents). Dans 1'ordre vertical d'apparition dans la page, le surtitre, le titre (nous 
designons la la partie centrale du titre global) et le sous-titre se trouvent ainsi lies par une 
relation de complementarite (qui, on va le voir, est aussi d'une certaine fagon 
"hierarchique"), qui leur autorise tout de meme cependant une certaine autonomie (on 
pourrait alors parler de supplementarite) : 
77 : Nous nous fondons, pour cette affirmation, (comme pour d'ailleurs quelques autres remarques a 
venir) sur les rdsultats d'une rapide comparaison effectuee avec un certain nombre d'autres titres 
principaux de Une, antdrieurs ou ulterieurs, du meme quotidien. 
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• Le surtitre ("Ia filiale asiatique de la banque 
Barings perd 4 milliards de francs") se distingue par sa dimension essentiellement 
factuelle : il semble purement informatif, et parait renvoyer directement a 1'evenement-
referent. Pourtant, c'est un enonce dependant : en Une de UHumanite ce mardi 28 
Fevrier, il ne prend en effet tout son sens que rapporte (c'est a dire "lu en liaison avec") 
a la partie centrale du titre ("La speculation financiere fait trembler le monde'% avec 
laquelle il entre, a notre sens, dans un proces d'actuaIisation. Le titre, tres general, ne 
renvoie en effet que lachement a Vevenement "faillite de Barings" : c'est le surtitre qui 
contribue a son actualisation, en le particularisant (expression d'un lien avec une actualite 
particuliere) — en lui fournissant donc, finalement, son sens total (sans Vevenement 
"faillite de Barings", le titre central n'a plus guere de raison d'etre, dans un quotidien tout 
78 au moins). 
• "La speculation financiere fait trembler le 
monde". Si, en premiere instance, la partie centrale du titre de Une semble relever d'un 
mode de discours informationnel, ou anaphorique (c'est a dire, selon Maurice 
MOUILLAUD, "renvoyant a Vhistoire") — ce que laisse par exemple supposer la 
presence, dans le surtitre et le titre, du meme article defini ("La faillite de Barings", "La 
speculation financiere"...) —, une analyse plus fine incite a plus de nuance. Nous nous 
sommes ainsi interroges sur le temps de conjugaison du verbe de la phrase-titre (en 
Voccurrence, le present "fait trembler") : si le choix du present est certes dans ce cas tout 
70 a fait classique , il nous a tout de meme frappes, dans la mesure surtout ou il semble se 
trouver lie a un travail assez evident de generalisation. Au discours-rapport de 
Vevenement, UHumanite parait en effet immediatement substituer un "discours-prise de 
7 Q 
: Nous nous inspirons largcmcnt ici, ct dans lc paragraphe suivant, de 1'evocation, par Maurice 
MOUILLAUD, dans le Journal quotidien (page 119 et suivantes), d'une possible distinction entre "titres 
de references" et "titres informationnels". 
70 : "Le passage de Venonce de Varticle (...) au titre informationnel ne consiste pas seulement en une 
contraction du texte ; des transformations qualitatives peuvent etre identifiees : transformation des 
passis en present ; disparition des marques historiques, effacement des conditions spatiales et 
temporelles, ivolution des verbes declaratifs vers des factitifs", ecrit par exemple Maurice 
MOUILLAUD (Le journal quotidien, p. 125). 
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position", largement a-temporel (nous evoquons la une temporalite que l'on pourrait dire 
en lien avec le temps "reel" suppose de 1'evenement), en fonction duquel 1'evenement tend 
a perdre une partie de sa dynamique (et, donc, de sa singularite propre), pour devenir le 
pretexte a une enonciation de type different. Au discours d'information, s'adjoindrait 
ainsi un discours d'analyse et meme de jugement sur 1'evenement (dont le caractere 
pour le moins definitif de la phrase-titre, si on prend le parti de la considerer isolement, 
constituerait 1'expression), fonde sur un triple travail de "reconnaissance" (dont il nous 
faudra chercher le principe), de designation des origines (ou causes) ("la speculation 
fmanciere"...) et d'evocation des consequences de 1'evenement (enoncees sur un mode 
d'evidence plus dramatique que technique : "(...) fait trembler le monde"). 
• "Cest la speculation, dans laquelle s'est Iancee 
comme d'autres la banque d'affaires britannique, qui est a l'origine de ce qui secoue 
toutes les places boursieres. En France, le pouvoir veut faire payer les degdts par un 
surcroit d'austerite. II faut, comme le propose le P.C.F., taxer les mouvements 
financiers afin que Vargent aille au travail et a la consommation". Introduction pour les 
articles a venir (il se termine par un renvoi explicite aux pages concernees), le sous-titre 
constitue aussi, dans le cas de cette Une du 28 Fevrier 1995, un element de precision par 
rapport a 1'enonce de la partie centrale du titre (la banque Barings est ainsi desormais 
qualifiee, par exemple, comme "banque d'affaires britannique"). A la difference du 
surtitre, il n'en fonde toutefois pas 1'actualisation : il semble au contraire contribuer plutot 
a un travail d'explicitation detaillee du double jugement evoque plus haut. UHumanite y 
repete en effet sa position sur les causes de la faillite de Barings ("Cest la speculation 
80 (...) qui est a Vorigine (••)"), ainsi que sur ses consequences intemationales ou 
nationales, dont les aspects techniques ne sont toujours evoques que de maniere fort 
vague (" "ce qui secoue les places boursieres" ; les "degats"), et en fonction d'une grille 
de lecture particuliere (qui semble etablir une relation d'opposition, autour du theme de la 
place et des fonctions de 1'argent, entre "la speculation financiere" et le "travail et a la 
_ 
: Cest nous qui soulignons. 
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consommation"), dont les accointances politiques sont expressement evoquees dans le 
corps du titre ("comme le propose le P.C.F."), et soulignees de toute maniere en 
manchette ("le journal du Parti communiste frangais"). 
A2.... et deja une premiere demarche de 
"semantisation" de Vevenement originel. 
Des son titre de Une, IJHumanite fait ainsi le choix 
d'un discours non pas de "simple information" (a supposer, bien sur, qu'un discours de ce 
type soit possible...), mais relevant aussi d'un certain "jugement" — discours de "verite" 
en somme, simultanement generaliste et definitif. 
Par son "cadrage", le quotidien indique d'abord son choix d'une relation 
de la faillite de Barings fondee principalement sur un compte-rendu / analyse de ses 
consequences, envisagees sous un angle de toute evidence moins technique (economico-
economique) que "politique" (cf. 1'evocation polemique de ses possibles consequences 
nationales — "surcroit d'austerite" ). Surtout, immediatement, L'Humanite informe sur 
sa maniere — politiquement "orientee" — de saisir 1'evenement-referent. La lecture de 
1'evenement "faillite de Barings" que le journal souhaite developper semble ainsi 
s'organiser en reference a un jugement qualitatif global sur la nature de 1'economie 
financiere (on peut en effet imaginer que le terme "speculation" n'a pas ete choisi au 
hasard, mais bien plutot parce qu'il se trouve charge, pour les redacteurs de IJHumanite 
comme pour ses lecteurs peut-etre, d'un certain poids semantique, renvoyant par exemple 
a un discours de denonciation), fonction de categories d'analyse dont 1'existence serait 
extensive par rapport a 1'evenement singulier traite. On peut voir ainsi dans 1'utilisation de 
1'article defini "la" (dans "la speculation") 1'indice d'un renvoi a une categorie 
anterieurement definie dans le discours de VHumanite, le compte rendu de la faillite de 
Barings se trouvant donc fmalement fondu dans un discours largement plus vaste — 
comme si, plus generalement, pour LHumanite, le temps de traitement de 1'actualite 
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quotidienne s'inscrivait dans la periode plus large d'un discours (d'inspiration 
politique) sur les evenements du monde. 
Par son cadrage de Une, VHumanite semble donc finalement, d'une 
certaine fagon, mettre en scene et affirmer sa capacite a transcender 1'evenement singulier 
"faillite de Barings" pour en degager immediatement (comme en "temps reel" par rapport 
au temps du simple compte rendu factuel, exprime dans le surtitre) les implications 
essentielles (tenants et aboutissants). D'ou, finalement, 1'explication de la mecanique de 
proposition de solution, quelque peu surprenante dans un discours dlnformation : la prise 
de hauteur, la comprehension de 1'unique "verite" de 1'evenement ne peuvent qu'induire 
1'action (politique), et c'est ainsi, en toute logique, 1'affirmation "il faut taxer les 
81 mouvements financiers" qui clot le titre general de Une. Dans cette derniere phrase, le 
discours propre du P.C.F. apparaTt comme un modele, mais la construction syntaxique ne 
laisse planer aucun doute : le "il faut" ne renvoie pas seulement a un travail de citation, 
mais emane bien aussi du quotidien lui-meme... 
B. LES ARTICLES DU 28 FEVRIER : UN "MINI-DOSSIER" 
VOLONTIERS DRAMATISANT 
Bl. Une mise en rubrique "distinctive", et d'apparence 
exhaustive 
Parmi les quotidiens frangais, VHumanite se 
distingue par son absence de rubrique "Economie" : au fil des editions, les informations 
economiques se trouvent ainsi distribuees, au cas par cas, dans les pages "France" ou 
"Monde" (qui regroupent ainsi simultanement, sans cependant necessairement que des 
relations les unissant soient evoques, des informations de type a la fois politique, 
81 : C'est nous qui soulignons. 
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82 cconomique, social ou de fait divers) , Le 28 Fevrier, la faillite de Barings a toutefois 
1'honneur d'un traitement (sur deux pages) en rubrique "Evenement" . Cette derniere 
permet chaque jour a VHumanite de distinguer, dans 1'ensemble de 1'actualite, un fait 
essentiel, en fonction de criteres qu'on peut lui supposer propres, mais non sans lien 
cependant aussi, certainement, avec la hierarchie generale de 1'information commune a 
1'ensemble du systeme des medias : cet evenement extra-ordinaire beneficie alors d'un 
traitement sous forme de veritable petit dossier regroupant plusieurs articles, abordant, 
83 chacun sous un "angle" different le meme evenement-referent, comme dans 1'espoir de 
parvenir a en epuiser tout le sens. 
Le 28 Fevrier, pas moins de 6 articles84, ainsi qu'un editorial, sont donc 
consacres par LHumanite a la presentation de la faillite de Barings, sous le titre general 
(qui est en realite le titre de 1'article central de ces pages "Evenement" — celui qui rend 
compte precisement des circonstances de la faillite —, mais qu'en raison de sa taille 
distinctive, on peut considerer comme "couvrant" les pages 3 et 4) "La faillite de 
Barings destabilise les marches financiers". D'un point de vue general, en continuation 
de ce qulndiquait deja le titre de premiere page, UHumanite cadre son discours selon 
deux grands axes : Vaccent est d'un cote mis sur 1'explication de 1'evenement-referent — 
cf. le surtitre informatif et factuel couvrant le haut de la page 3 ("La banque qui tient les 
Q J  
: En plus de cette distinction geographique, UHumanite se fonde aussi, dans son travail 
d'organisation de rubriques, sur des definitions thdmatiques (existent ainsi dcs rubriques "Sport" et 
"Culture", et, par exemple, des pages "Clignotants", "Zapping", "Television" ou "Dernidre"). 
0-2 
: "Uangle, ccrit Denis RUELLAN dans son travail de reflexion sur la "profession" de journaliste, se 
difinit comme la decision et la maniere, propres au journalisme d'interroger la complexiti du riel. 
Cest une pre-rationnalisation, un acte premier par lequel iobservateur decide d'isoler, dans 1'itendue 
et la confusion du reel, une gamme d'aspects, en fonction de criteres d'accessibilite (soit en terme de 
comprihension pure, soit en termes de contrainte materielle) et d'expressiviti : choisir un angle, c'est 
vouloir rapporter la complexiti du nombre a 1'apparente simpliciti de 1'uniti". (RUELLAN, (Denis), Le 
professionnatisme du flou, 1993, p. 151.). Nous ne sommes toutefois pas dupes de ce que cette 
presentation recele de soumission a 1'ideologie traditionnelle de la presse comme outil de reproduction 
du reel. 
: Pour ddfinition de ces termes, nous nous sommes fondds sur le Lexique de la presse icrite de Pierre 
ALBERT : un article est "une unite redactionnelle qui, quelle que soit sa dimension, constitue un tout 
cohirent et intelligible", et un editorial "un article engageant l'opinion d'un journal et signi par un 
responsable du journal". (p. 11 et 72). 
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TABLEAU 1 
REPARTITION GENERALE DES ARTICLES CONSACRES PAR LE 
FIGARO 
ET L'HUMANITE AU COMPTE RENDU DE LA FAILLITE DE BARINGS. 
L'HUMANITE LE FIGARO 
Lundi 27/2 
Mardi 28/2 lllliir;/ Tilre centrM d<$ 
§!"' 6 articlcs + 1 editorial 
Titru central de Unc, avcc photci 
4 articles 
Mercredi 1/3 HWMMM 
Jeudi 2/3 
Vendredi 3/3 
Samedi 4/3 
Lundi 6/3 I breve M— 
Mardi 7/3 1 brevc 
Mereredi 8/3 1 breve 
Jeudi 9/3 
$i o; s 
TABLEAU 2 
LES DIFFERENTS AXES DE SEMANTISATION DE "L'AFFAIRE BARINGS", LE 28 FEVRIER 1995, 
DANS LE FIGARO ET L'HUMANITE. 
Ce tableau a etd dtabli 4 partir du recensement des seuls titres titres — representds en gras —, surtitres — en italique — et sous-titres — typographie normale) des articlcs 
des pages interieures des quotidiens cit6s. 
EVENEMENT CONSEQUENCE(S) 
Point de vue 
technique 
Point de vue 
non technique 
Point de vue 
technique 
Point de vue 
non technique 
LE FIGARO 
- La machine infernale des produits 
derives 
- Comment la plus respectable des banques 
britanniques apu se laisser pieger par un 
jeune aventurier de la flnance moderne ;< - Aux operateurs de mesurer leurs risques - Les banques centrales reconnaissent qu'il existe un risque systematique de faillites en chaine, Mais elles voudraient eviter une rdglementation administrative qui serait vite detournee. - La City a evite de ceder a la panique - Alors que les analystes s'attendaient au pire pour la Bourse de Londres et pour la livre, les marches ont garde hier leur sang-froid. Des repreneurs de Barings se seraient 
fait connaitre auprts de 1'administrateur 
judiciaire. 
- Les marches sous le choc x 
L'HUMANITE 
- Reperes. Les produits derives - La banque qui tient les comptes de Sa 
Gracieuse Majesti placie sous 
administration judiciaire 
- N6e avec 1'emplre de Sa Msjcste 
- La faillite de Barings destabilise les 
marches financiers 
- La crise financiire affecte toutes les 
monnaies, mais certaines plus que d'autres. 
- La faillite de Barings et la crise financiSre 
ont pour consiquence une pression contre le 
franc fianfais »»»»»»»»»»» 
- Des precedents lourds de 
consequences 
- P.C.F : frapper la speculation 
4 la source 
»> et, en retour, une attaque qui 
risque d'etre renforc6e contre ies 
salaires et la protection sociale 
comptes de Sa Gracieuse Majeste placee sous administration judiciaire"), ainsi que 
1'article, non signe, de presentation retrospective de 1'histoire de Barings, titre "Nee avec 
Vempire de Sa Majeste" (article sans doute Jargement repris d'une depeche d'agence : on 
en retrouve en effet un certain nombre d'Sements dans Le Figaro...) —, tandis que, 
parallelement, se placent aussi quatre articles consacres a une approche plus large de la 
meme actualite, en termes de reflexion, pas necessairement cantonnee au domaine 
technique, sur ses "consequences". Si l'on resume finalement de fagon analytique les 
differents axes de semantisation de la faillite de Barings dans ces pages "Evdnement" 
(voir le tableau 2, page 51ter), le "cadrage discursif de VHumanite se caracterise 
par son caractere en apparence "total", dans la mesure ou les quatre axes possibles de 
semantisation de 1'evenement trouvent, dans un article au moins, leur expression. Nul 
surprise toutefois a cela : ce constat est en parfait accord avec les choix de traitement, 
vus plus haut, qulmplique la mise en place d'une rubrique "Evenement". 
Comme nous 1'avions evoque dans la partie precedente, ces quatre axes de 
semantisation, pour etre bien presents, ne contribuent pas necessairement d'une maniere 
directe et mecanique a 1'organisation propre du discours d'information (ils n'en 
constituent en quelque sorte que la toile de fond implicite). Dans le cas de VHumanite 
du 28 Fevrier, on trouve ainsi plutot un premier indice de cette demiere dans le choix des 
illustrations photographiques accompagnant le dossier "Evenement". 11 n'est evidemment 
pas simple de representer une faillite ou un accident boursier : le choix des trois 
illustrations retenues (une photographie du hall des locaux de Barings a Hongkong, avec 
en premier plan le logo de la societe, sans lequel d'ailleurs cette photo n'aurait plus aucun 
sens ; le portrait, en plan americain, d'un Nick LEESON souriant ; la representation 
confuse (le cadrage — volontairement ? — serre n'etant pas pour rien dans cette 
impression) de cinq jeunes hommes (on pense a des cadres — ils sont cravates —, a des 
japonais — cadre + allure asiatique = japonais ? ) affaires devant ce qu'on imagine etre 
une calculatrice et un ordinateur) ne saurait donc etre le fruit d'un quelconque hasard. Au 
contraire, il est selon nous possible d'y deviner deja les trois points principaux de 
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focalisation autour desquels va s'organiser, dans L 'Humanite,85 1'ensemble du 
discours d'information sur la faillite de Barings : le rdle de la banque Barings en tant 
qulnstitution, les responsabilites propres de Nick LEESON (la legende de la photo qui 
lui est consacree — "Nick LEESON, le prodigue ou plutot le porteur de chapeau" — 
revele deja la position dubitative de LHumanite sur ce sujet ) et les consequences de 
cette banqueroute (la troisieme photo est legendee "Lundi matin a la Bourse de Tokyo : 
1'affolement"). Le travail d'illustration photographique entre ainsi dans un jeu de 
correspondance avec les modalites de cadrage d'ordre discursif: c'est d'une certaine 
fagon sa capacite et sa competence a tenir un discours global sur Pevenement, et sur le 
monde en general, que LHumanite met aussi en scene. 
B2. A partir de la relation d'un evenement singulier, le 
retour vers une position generale de verite. 
Comme convenu, nous allons maintenant nous 
interesser au contenu des differents articles de ce mini-dossier "Evenement" : il faut 
preciser toutefois que nous avons choisi de ne pas mener des analyses systematiquement 
exhaustives ; nous comptons plutdt focaliser notre attention sur les seuls points de 
discours nous ayant semble essentiels. 
B21. Les deux articles principaux : un discours 
politique, et la mise en evidence d'oppositions 
supposees fondatrices du systeme economique. 
• "La faillite de Barings destabilise les marches financiers". 
II s'agit la de Particle principal des deux pages 
"Evenement" de LHumanite, en volume comme en situation (puisqu'il s'agit d'un texte 
85; II s'agit la dcs trois points d'organisation propres au compte-rendu de la faillite de Barings. Ceux ci 
n'cntrent donc pas dans une relation d'opposition avcc Ics quatre axes possibles de s£mantisation 
(axes gcneraux, communs a 1'ensemble des discours de presse sur un "dvdnement) que nous avons 
precddemment definis : la construction de 1'afTaire Barings se fonde au contraire sur un travail 
d'entremelement de ces deux modes d'organisation. 
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cTouverture, de presentation generale de Vevenement concerne) : on peut d'ailleurs 
constater qu'il est signe par Okba LAMRANI, le journaliste responsable, dans ce 
quotidien, des articles dlnformation economique, suppose donc depositaire de 
competences specialisees. D'un point de vue general, il est frappant d'abord de constater 
Vorganisation singulierement dissymetrique de cet article : a deux brefs paragraphes de 
presentation factuelle de Vactualite concernee (Vevenement global "faillite de Barings" se 
trouve alors precise dans une sequence de sous-evenements tels que "mise sous tutelle" 
ou "recherche de repreneurs", qui en permettent une saisie plus precise) en succedent en 
effet sept autres, renvoyant plus directement a un travail de reflexion sur cette meme 
actualite. Si le contenu des differents paragraphes est ainsi mouvant, il est, parallelement, 
interessant de constater que leurs modalites d'organisation discursive (verbales ou 
syntaxiques par exemple) evoluent elles aussi. 
Pour les deux premiers paragraphes evoques, on pourrait ainsi presque 
parler dlnformation "pure", le discours se presentant comme un compte-rendu objectif 
du reel: les verbes utilises, conjugues a Vimparfait (temps de la relation), sont des verbes 
de citation ("annoncer", "envisager"), qui n'indiquent pas de prises de position 
particulieres du journaliste par rapport au contenu des discours rapportes, dont les 
sources sont d'ailleurs explicitement indiquees. Et, si se trouve un instant evoquee la 
presence d'un redacteur particulier (on aurait presque pu croire, sinon, a un exemple de 
discours "sans enonciateur"...), ce n'est simplement, semble-t-il, que par souci de rigueur 
dans le rapport ("a 1'heure oii ces lignes etaient ecrites"). Pour ce qui concerne par 
contre la suite de cet article, les choses sont bien differentes : au fil des lignes, la 
presence d'un enonciateur particulier, actif dans travail d'ecriture, devient de plus en plus 
pregnante ; au sein de ce qui se presente toujours comme du discours "d'information", 
apparaissent des notes de plus en plus evidentes de jugement. Lorsque ainsi, dans les 
troisieme et quatrieme paragraphes, sont rapportees les raisons "officielles" de la 
banqueroute de Barings (celles enoncees dans "les premieres informations et 
commentaires"), le conditionnel remplace Vimparfait ("la chute de la maison Barings 
aurait ete provoquee par un courtier indelicat", "Nick [LEESONJ aurait sur son seul 
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"feeling" (...) achete (...)", etc.), et l'on sent raeme parfois poindre dans le travail de 
citation une pointe dlronie dubitative ("57" l'on en croit les premieres informations et 
commentaires, le jeune prodige fmancier de 28 ans aurait malencontreusemenf6 perdu 
plus de 500 millions de livres sterling"). A partir du cinquieme paragraphe ("// semble 
acquis sinon clair (..)"), le doute laisse definitivement place au jugement : les points de 
vue apportes sont desormais explicitement jauges ("les produits derives (...) etaient 
censes (...) limiter le risque fmancier" , "(..) c'est du moins ce que l'on affirmait dans 
les spheres dirigeantes"), le discours d'information devient discours d'analyse. 
Cette transformation semble trouver sa justification dans une 
"presomption de competence" de 1'enonciateur-journaliste, que tout dans le journal 
contribue a designer comme un specialiste : 1'illustration graphique accompagnant 1'article 
(il s'agit d'une Infographie reprise de l'A.F.P., illustrant 1'evolution des indices des quatre 
grandes Bourses mondiales depuis le debut de 1'annee 1995) nous a ainsi par exemple 
semble surtout a lire comme un gage de serieux et de "scientificite" pour le reste des 
pages "Evenement" (elle n'apporte guere d'information directe, en effet, sur la faillite de 
Barings) ; de meme, l'on peut constater que le journaliste n'hesite pas non plus a mettre 
en scene ses qualites, en utilisant par exemple un vocabulaire suppose d'initie (tout terme 
d'ordre "technique" etant ainsi, pour le profane, explique entre parentheses : la demarche 
est certes pedagogique, mais on peut se demander si elle n'a pas aussi pour but de bien 
rappeler le sens de la relation de communication entre le journaliste et ses lecteurs). 
Implicitement, le lecteur se trouve donc place en position d'inferiorite : le journaliste peut 
lui faire la legon ; 1'analyse devient demonstration (d'ou une formulation du type 
"Rappelons que ..."). A partir du compte-rendu de la faillite de Barings, le lecteur se voit 
ainsi finalement oblige de conclure (il s'agit litteralement d'une obligation : le parcours de 
1'article n'autorise pas d'autre issue), avec Okba LAMINA et L'Humanite, a la necessite 
d'une intervention politique radicale, et non pas simplement technique (Pobjet de la 
86 : C'est nous qui soulignons. 
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demonstration est precisement de montrer que de seules tentatives de regulation des 
marches speculatifs sont insufisantes), pour mettre fin au profits financiers. 
•nLe franc dam la tourmente". 
Le dispositif rhetorique precedemment evoque se 
retrouve en partie a 1'oeuvre dans le second articie signe par Okba LAMINA, et 
consistant — le titre est explicite — en une description-analyse detaillee des 
consequences "techniques" de la faillite de Barings sur les marches monetaires (ce double 
mouvement, de constat et de prospective, est explicitement indique dans le sous-titre, qui 
annonce 1'organisation de 1'article en evoquant "la consequence" de la faillite de Barings 
(une "pression contre le franc frangais"), puis ensuite, comme une possibilite d'action 
"en retour", "une attaque qui risque d'etre renforcee contre les salaires et la protection 
sociale"). Si, dans une premiere partie, les evolutions de la valeur de chacune des 
grandes monnaies le lundi 27 Fevrier sont d'abord precisees avec force chiffres, et sur un 
mode enumeratif (deux caracteristiques qui, d'un point de vue discursif, renvoient a 
1'expression d'une competence specifique de 1'enonciateur), c'est encore une fois dans 
la partie conclusive de 1'article que se manifestent les singularites du discours de 
UHumanite. 
Au sein de ce discours centre sur un domaine suppose technique, il est par 
exemple frappant de constater que, au dela d'une rapide (et peu commentee) presentation 
des consequences internationales de la faillite de Barings, le joumaliste insiste surtout, 
comme le montre le titre de 1'article (centre sur le franc), sur ses effets pour l'economie 
frangaise — effets qui peuvent etre parfois hypothetiques : au fil de 1'article, on quitte 
ainsi les verbes au passe, passe compose ou imparfait, pour trouver le present, ou meme 
une forme de futur conditionnel ("va s'appuyer"). D'ou, finalement, la logique et rapide 
reactivation de polemiques franco-francaises anterieures, qui constituent le "fond de 
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commerce" du journal (cf. 1'avant-dernier paragraphe : "Le gouvernement frangais va 
s'appuyer sur la pression des marches speculatifs internationaux, renforcee par la 
faillite de Barings, pour justifier une remise a plat de la proteclion sociale. II s'agit de 
satisfaire d'abord aux criteres de Maastricht avec Villusion que la pression des marches 
serait moins grande si l'on diminuait la protection sociale et les depenses publiques"). 
D'autre part, nous avons ete marques aussi par le ton souvent dramatique 
de l'article (cf., encore une fois, son titre, ou, simplement, la premiere phrase de 1'article, 
evoquant le developpement en cours ("a precipite") d'une "crise monetaire secouant 
toutes les grandes devises"). Tout fonctionne comme si le journaliste cherchait a mettre 
en evidence une dimension supposee "extra-ordinaire" de 1'evenement-referent (a 1'origine 
de chutes de monnaies "spectaculaires", de "records" de baisse "historiques" ; lorsqu'on 
parle de "crise monetaire", celle ci est ainsi reputee secouer "toutes les grandes devises a 
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Vexception du mark, du yen et du franc suisse" ), dont lui seul finalement, parce que 
specialiste, saurait nous livrer la vraie lecture. Le discours dlnformation se mue ainsi, a 
partir du cinquieme paragraphe, en un discours plus a-temporel, de nature directement 
pedagogique — organise non plus selon le mode de 1'enumeration, mais reposant sur un 
schema techniqne analytique et mecaniste du type : 
SrrUATION ECONOMIQUE REELLE » "MPLIQUE" » CONSEQUENCE(S) NECESSAIRE(S) 
Un tel principe d'organisation discursive (qui 
renvoie, d'une certaine fagon, a la "scientificite" du savoir sur les rouages de Feconomie) 
permet la presentation, sur un mode en apparence toujours regulierement rigoureux, des 
these les plus simples (du type "la hausse du mark entralne des tensions au sein du 
systeme monetaire europeen") comme les plus complexes, la relation finale etant dans ce 
dernier cas pedagogiquement eclatee en une sequence de sous-relations. Une lecture 
87 : II nc faut pas voir dans cette expression une quelconque prise de position, de notre part, sur l'int6ret 
du discours de L'IIumanite. Simplement, nous constatons que le journal parvient rapidement a recentrer 
son discours sur un terrain qui lui est habituel. Comme si, d'unc certainc fa^on, l'evenement-referent 
n'ctait que prctcxte... 
88 : Cest nous qui soulignons. 
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detaillee de la partie analytique de 1'article d'Okba LAMRANI permet ainsi d'etablir le 
schema suivant: 
"Effondrement du marchi financier et monetaire mexicain" 
» MPLIQUE » 
"DiJJicultes des Etats Unis a creer leur zone d'integration en Amerique du nord" 
(1) 
"Accumulation des endettements publics et prives dans les grands pays developpes" 
»IMPLIQUE » 
"Pressions a la hausse sur les taux d'interet" 
(2) 
(l) + (2) 
»IMPLIQUE » 
"Montee en puissame des risques de crise Jinanciere grave" 
(3) 
(3) 
»IMPIJQUE » 
"Les fonds spiculatifs choisissent de se placer sur les valeurs reputees sures comme le mark" 
(4) 
(4) 
» MPLIQUE » 
"Hausse du mark" 
(5) 
(5) + "Smtpgons des marches financiers sur ks capacites des pays dEurope du sud et de la Fmnce a mattriser 
leurs dificitspublics et sociaux" + "Attitude de la Bundesbank qui maintient unepolitique monetaire restrictive" 
»IMPLIQUE » 
"Tensions au sein du systeme monitaire europeen" 
(6) 
(6), "aggrave par la failUte de Barings" 
»IMPLiQUE » 
"Pressions contre le franc frangais" 
(7) 
( 7 )  +  " V o l o n t e  d u  g o u v e m e m e n t f r a n g a i s  d e  s a t i s f a i r e  a u x  c r i t e r e s  d e  M a a s t r i c h t "  
» MPI.IQUE » 
"Pression plus grande contre Vemploi de qualite et les salaires" 
(8) 
Lorsque directement technique, le discours 
d'information economique, dans UHumanite, fonctionne donc selon une organisation 
relevant du regime de la decomposition pedagogique, et les changements structurels 
s'accompagnent alors, en "surface" discursive, d'une evolution lexicale : on peut 
constater, par exemple, 1'emploi recurrent, dans les derniers paragraphes de 1'article, de 
termes "organisateurs" du discours ("avec notamment", "litteralement", "donc", 
"mecaniquement", "encore", etc ), ou, sur un autre plan, la repetition de differents types 
de "detours explicatifs" (nous pensons ici aux parentheses de definition — lorsqu'est 
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evoquee la notion technique de "politique monetaire restrictive", ie journaliste precise 
immediatement entre parentheses une de ses significations concretes ("le credit reste rare 
et cher") ; de meme, il nous est precise que 1'idee de taux d'interet "reel" correspond au 
calcul de la diffirence en "le taux affiche [etj le taux dHnflation" — ainsi qu'a 1'existence 
de developpement metaphoriques induisant une forme d'explication — exemple : "les 
fonds deplacement speculatifs (...) vivent (...) sur le dos de la dette des Etats (..)".). 
D'un point de vue critique, il semble ainsi necessaire de s'interroger, au 
dela de son apparente rigueur formelle, sur le sens general de la demonstration du 
journaliste de VHumanite : il est par exemple surprenant de constater que la saisie de 
1'evenement singulier initial "faillite de Barings" se trouve enserree dans un discours bien 
plus large d'analyse de la "realite" economique (relevant sans aucun doute, encore une 
fois, de principes anterieurement existants). Si l'on prend ainsi le parti de resumer le 
schema sequentiel plus haut evoque, le discours induit, dans cet article, par la relation de 
la faillite de Barings renvoie au schema fondamental suivant (qui constitue le sens ultime 
de 1'article d'Okba LAMRANI) : 
Economie liberale »IMPLIQUE » "Pressions contre 1'emploi de qualiti et les salaires" 
En dernier ressort, cet article suppose rendre 
compte (dans une demarche journalistique objective) des consequences monetaires 
de la faillite de Barings releve donc d'un discours d'inspiration politique sur le 
monde economique. Dans le discours d'information economique qu'il laisse supposer, 
"faits" et "commentaires" (pour reprendre une distinction classique) tendent a se meler 
inextricablement, en vertu de principes politiques qui induisent un point de vue explicatif 
particulier sur les points d'actualite reperes. Car toutes les relations "IMPLIQUE" plus 
haut evoquees, en dehors de leur identite formelle, ne reposent pas sur la merae 
logique mecaniste : si, par exemple, la relation (4) » IMPLIQUE » (5) ne semble 
guere discutable, on pourrait par contre gloser longtemps sur la justesse de la relation 
finale (7) » IMPLIQUE » (8), (la seule pourtant, precisement, qui inclue 1'evenement 
"faillite de Barings") qui ne trouve son sens qu'en reference a une hypothese speculative 
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relevant d'un jugement polemique sur la politique economique et sociale du 
gouvernement frangais ("Le gouvemement frangais va s'appuyer sur la pression des 
marches financiers internationaux, renforcee par la faillite de Barings, pour justifier 
une remise a plat de laprotection sociale. II s'agit d'abord de satisfaire aux criteres de 
Maastricht avec Villusion que la pression des marches serait moins grande si Von 
diminuait laprotection sociale et les depensespubliques").... 
B22. Trois articles de complement, pour de 
nouvelles expressions du meme discours 
Les deux articles de la page 4 places sous la mini-
definition generale "Reperes", ainsi que 1'article de la page 3 presentant une histoire 
rapide de la banque Barings nous sont apparus comme des articles de complement; ils 
viennent ajouter un supplement dMormation par rapport a la relation "brute" de la 
faillite de Barings (information "de profondeur", supposee eclairer quelques points 
particuliers de 1'evenement originel), et, de ce fait, entrent donc eux aussi parfaitement 
dans le cadre d'une organisation sous forme de "dossier". Nous avons choisi de 
distinguer 1'article de la page 3 : il nous a semble plus riche d'enseignement que les deux 
articles "Reperes" qui, leur titre 1'indique, relevent plus directement d'un simple 
supplement pedagogique. 
• "Nee avec Vempire de Sa Majeste 
Cet article de presentation de 1'histoire de la banque 
Barings releve a premiere vue d'une forme de joumalisme "pedagogique" : y sont livrees 
des informations supposees contribuer (meme, ici, de maniere eloignee) a une meilleure 
comprehension de 1'actualite la plus chaude. Ce court texte est non signe ; on peut 
supposer qu'il s'agit, au moins en partie, de la reprise d'une depeche d'agence (nous en 
avons retrouve certains fragments dans les articles du Figaro), completee — VHumanite 
1'indique— par des "precisions" du correspondant particulier londonien du joumal. Son 
titre a sans doute ete choisi par le quotidien : on y retrouve en effet une allusion aux liens 
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de Barings avec la Couronne d'Angleterre, que 1'organe communiste souligne, de fa<?on 
tout a fait particuliere, a plusieurs reprises, y compris dans des titres. Construit selon un 
plan chronologique (on part de la fondation de Barings, en 1762, pour arriver a la 
situation de 1994 .... et, donc, en suspens, a la banqueroute de la veille), cet article 
historique n'hesite pas a manier 1'anecdote ("(..) meme Jules VERNE honora Barings a 
sa maniere en en faisant la banque de Phileas FOGG (..)"). Plus fondamentalement, il 
nous a semble possible d'y reperer (lorsque le discours de IJHumanite prend le pas sur le 
discours d'agence ?), dans le choix meme des points historiques consideres, une certaine 
forme de positionnement de 1'enonciateur anonyme. Ainsi par exemple, — il s'agit la 
precisement de "precisions" du correspondant londonien, que LHumanite a choisi de 
conserver et diffuser : c'est donc qu'elle les considere comme dignes d'interet — un 
accent particulier est mis sur la duplicite, amorale et apatride, purement cupide (seule 
etait visee une "recompense", en 1'occurrence "l'organisation de la vente de la 
Louisiane"), des anciens dirigeants de la Barings89 qui, "en 1803, (...) a simultanement 
finance les americains en guerre contre les frangais et le corps expeditionnaire de 
Napoleon contre les Americains", ou, "a la Restauration, apres avoir frnance la guerre 
des royaumes coalises contre 1'Empire, a accorde un pret de 315 millions de francs a 
Paris, ce qui lui valut les louanges du (...) duc de Richelieu" (faut-il voir, dans cette 
ultime remarque, une evocation detournee de la possibles complicite entre le monde de la 
finance et celui du pouvoir ?). Dans le meme registre, est aussi evoque, a propos de 
l'empire colonial de la Couronne, le "pillage" des matieres premieres des pays colonises. 
Dans cet article en apparence anodin, que l'on aurait pu supposer de 
"pure" information retrospective, se manifeste ainsi malgre tout (comme en arriere-plan) 
une forme de jugement sur le capitalisme financier, presente comme ontologiquement 
duel et amoral (sa seul foi, c'est la recherche du benefice). A travers le discours sur une 
histoire particuliere, il y a ainsi reactivation d'un discours de verite plus ancien sur 
89 : On pcut toutcfois supposer qu'il s'agit la de 1'expression singuliere d'un point de vue gdndral sur 
l'univers de la banque et de la finance... 
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la nature de 1'economie (il est clair en effet que ces jugements n'ont pas ete subitement 
inspires par la seule consideration de 1'histoire de Barings), auquel le lecteur est prie 
d'adherer, dans une relation parfois complice (cf. les trois points de suspension, 
lourds de sous-entendus, qui suivent Vevocation du caractere pretendument "fmecenej et 
fbienfaisantj" de la Barings Foundation (les guillemets, presents dans Varticle, etant de 
toute evidence a lire comme un indice de scepticisme). Finalement, si ce genre de texte 
retrospectif trouve certes tout a fait sa place dans le cadre d'un traitement general de type 
"dossier", il apparait presque possible de le lire aussi, dans le contexte de ce 28 Fevrier, 
comme d'ordre veritablement "necrologique" — comme si, immediatement, UHumanite 
"enterrait" deja la banque Barings... 
• La double colonne "Reperes" 
Uarticle qui occupe la place superieure de cette 
double colonne (article consacre a une mise au point sur la question des "produits 
derives") tranche d'abord pas son caractere evidemment synthetique (les informations y 
sont livrees en quatre points successifs : "explication", "exemple", "operateurs" et 
"volume"). II s'agit d'un article expressement pedagogique ; Vinformation s'affirme 
comme enseignement : a "l'explication" initiale succede ainsi un "exemple", puis une 
focalisation sur un des elements du systeme precedemment decrit, et enfin une illustration 
quantitative. Dans le premier paragraphe de pure definition, on ne trouve ainsi guere de 
traces d'une position particuliere de Venonciateur : les deux phrases apparaissent au 
contraire "seches", debarrassees de tout ornement qualificatif. Seule intervention peut-
etre : la presence de guillemets autour de certains termes ou expression, qui signifient 
sans doute ici la reprise d'un vocabulaire technique specialise. Dans le second 
paragraphe, le discours d'enseignement commence toutefois a perdre de sa froideur : un 
adverbe ("avec 15000 francs seulement"). une parenthese (qui ne releve pas d'une 
necessite, mais augure plutot d'un discours a venir dans le troisieme paragraphe) et, de 
fagon plus evidente encore, un point d'exclamation laissent entrevoir la position de 
Venonciateur-journal (Varticle n'est pas signe) par rapport aux realites decrites. Dans le 
62 
troisieme paragraphe, si on retrouve certes une certaine distanciation, 1'explication (qui 
sont les principaux operateurs sur les marches des derives ?) semble cependant servir en 
partie de "pretexte" pour une conclusion finale sur le danger des investissements sur les 
marches financiers, explique comme lie particulierement aux risques structurels de 
"demultiplication" d'eventuels effets negatifs. Lorsque nous parlons de "pretexte", nous 
ne voulons pas signifier ici que la conclusion finale de UHumanite releve d'une 
quelconque aberration : il nous semble seulement que, parmi Pensemble des points 
possibles de polemique autour des marches financiers, celui qui se trouve ici evoque 
semble beneficier d'une attention particuliere — et singulierement constante — de la part 
du journal. Au fil des deux pages "Evenement", LHumanite cherche en effet, de maniere 
assez systematique, a explicitement souligner les risques de debacles en chaTne en germe 
selon elle dans les structures memes d'organisation des marches financiers (c'est bien ce 
risque precis que revelent des titres comme "La faillite de Barings destabilise les 
marches financiers" ou "Le franc dans la tourmente") — au prix, parfois, comme dans 
cet article precis, de veritables contorsions semantiques : un lien de sens se trouve ainsi 
etabli entre l'effet technique de "demultiplication" evoque et la metaphore classique (plus 
pedagogique, voire "vulgarisatrice") de "seisme", qui ne renvoie pourtant qu'au seul 
concept de propagation ...90 Quant au quatrieme paragraphe de ce bref article, marque 
par une presence (discrete) de 1'enonciateur dans le discours (de nouveau un point 
d'exclamation), il constitue une forme d'excroissance pedagogique concrete des 
paragraphes precedents : il montre cependant que UHumanite ne peut se passer de la 
comparaison (centree sur la national, c'est a dire le proche — "cent fois le budget annuel 
de la France") pour tenter de vraiment "faire comprendre" 1'importance (et, donc, pour 
le quotidien, les risques potentiels) du marche des produits derives. Les enseignements 
de cet article explicatif sont donc doubles : le lecteur, d'une part, se voit offrir un certain 
nombre d'informations (relevant de definitions, ou de faits chiffres, par exemple) 
90 : II est vrai toutefois que cette metaphore colle bien avec le ton general, volontiers "dramatisant", des 
deux pages "Evenement". 
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susceptible de contribuer a 1'augmentation de son capital de connaissance economiques ; 
mais il se trouve aussi conduit simultanement, une nouvelle fois, a partager un jugement 
sur la realite decrite. II lui faut comprendre que, non seulement, le marche des produits 
derives est un marche juteux et d'envergure, mais, aussi, que c'est un marche risque, 
lourd de risques potentiels. 
En ce sens, se constitue donc une sorte de continuum entre les deux articles de la 
double colonne "Reperes" : le second article ("Des precedents lourds de consequences") 
renvoie ainsi directement a une presentation des consequences de quelques exemples 
anterieurs de lourdes pertes sur le marche des produits derives. Plus que le detail des 
informations alors livrees, c'est le premier paragraphe de presentation qui nous a 
interesse : dans la mesure ou 1'article est non signe (car fonde sur la "relecture" d'une 
depeche d'agence : on retrouvera les memes exemples dans Le Figaro), c'est precisement 
dans cette introduction que s'exprime le discours propre de UHumanite. Dans une forme 
de resume condense de 1'article precedent, le marche des produits derives se voit ainsi 
d'abord brievement qualifie (sur un ton cette fois directement explicite : "systeme de 
paris tous azimuts issu de la dereglementation internationale"), et les cles de lecture 
d'un evenement du type "faillite de Barings" se trouvent ensuite ostensiblement indiquees 
(fondees une nouvelle fois sur un systeme d'opposition duale) : "Veconomie mondiale est 
largement fragilisee par la speculation", et, "a chaque fois, (...) ce sont les simples 
citoyens, qui, en fm de compte, paient les degats". La boucle est bouclee ; la lecture du 
seul titre introductif de la double colonne "Reperes" aurait ete suffisante : les produits 
derives — est sans doute est ce la, en somme, pour LHumanite, leur unique definition 
"vraie" — ne sont pas autre chose que "le symbole du gonflement des activites 
financieres au detriment des salaires et de Vemploi". 
B23. "P.CF. : frapper la speculation a la source". 
Un article exemplaire de la singularite de 
UHumanite comme "organe" politique. 
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Ce coyrt texte est extremement interessant dans la 
mesure d'abord ou, bien que place dans le cadre des pages "Evenement" consacre a la 
relation de la faillite de Barings, il n'y renvoie que de fagon bien evasive. Comme son titre 
l'indique, il s'agit au contraire d'un rapport, relativement detaille, de la position du Parti 
Communiste Frangais quant au probleme general de 1'allocation des richesses 
economiques. Le lecteur se voit ainsi informe sur une position "de verite" politique 
concernant, d'un point de vue general, 1'ensemble du monde economique ("Seul le travail 
est createur de richesse. Cette loi fondamentale de Veconomie doit etre remise au gout 
du jour"), mais contribuant, en toute logique pratique, a la fondation d'un certain nombre 
de souhaits politiques concrets (Exemple : "Uargent doit aller a des productions et des 
services repondant aux besoins reels — on voit bien la 1'indice d'une position de "verite" 
des gens (...). Pour cela, il est necessaire — indice d'un raisonnement "logique" — 
d'instaurer (...) de nouvelles regles de credit (...). il faut dissuader Vaffairisme 
fmancier", etc ). 
Cet article renvoie ainsi directement au statut particulier de UHumanite, 
organe du Parti Communiste Frangais : il trouverait difficilement sa place dans nlmporte 
quel autre quotidien — ou alors sous une forme radicalement differente. Car, dans ces 
pages "Evenement", le discours politique primaire (cf. le titre de 1'article, qui, 
apparemment, semble qualifier les propos de 1'article comme ceux propres du P.C.F., et 
de lui seul) est rapporte, dans le discours dMormation, sans aucune forme de prise de 
distance (on ne trouve pas, par exemple, dans cet article de guillemets) : il apparait en 
definitive difficile d'en definir l'enonciateur reel (Les dirigeants du P.C.F. ou UHumanite 
? La reponse est ardue, d'autant que 1'article n'est pas signe), dont le role apparait 
pourtant comme tout a fait directif ("II faut", "II est necessaire", etc.). D'une certaine 
fagon, se trouvent donc livrees ici les cles permettant de comprendre les modalites 
de construction de 1'ensemble du discours de UHumanite sur la banqueroute de 
Barings : on peut y lire les principaux axes de la position politique referante en fonction 
de laquelle UHumanite developpe une "strategie discursive" originale dans son travail 
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journalistique d'information. II ne faut donc pas s'etonner d'y retrouver, lorsqu'est 
evoquee 1'analyse du P.C.F. sur 1'economie financiere, un systeme d'opposition simple: 
"Speculation" Versus ""Investisscment raisonne", 
exprime par exemple, dans le corps de 1'article, par 1'opposition 
"folie meurtriere de la croissanceJinanciere" Versus "developpement au service de l'homme", 
mais que l'on peut considerer comme renvoyant, plus largement, a 1'opposition 
structurante fondamentale, expressement politique : 
"Ordre economique mondial actuel" Versus "Nouvel ordre economique mondial espert" 
II faut preciser cependant que cette ultime opposition ne reste qu'en 
arriere plan, aucun de ses deux termes antagonistes n'etant par exemple clairement 
definis. Les caracteristiques du premier se devinent tout de meme facilement, comme "en 
negatif par rapport aux propositions du P.C.F. evoquant une possible organisation 
nouvelle du systeme economique, fondee par exemple — c'est ici moins un projet global 
que des points particuliers successifs qui se trouvent evoques — sur "la production de 
biens et de services repondant aux besoins reel des gens, Yaugmentation des salaires et 
des prestations sociales, Yinsertion des jeunes dans la vie active, la creation d'emploi et 
le codeveloppement intemational". 
C. L 'HUMANITE ET L'ARRESTATION DE LEESON : UN 
COMPTE RENDU SANS PASSION. 
Cl. En titre, 1'expression d'une certaine distance. 
Au lendemain de 1'arrestation a Francfort de Nick 
LEESON, le quotidien communiste ne rend compte que de maniere relativement discrete 
de ce premier "epilogue" de 1'affaire Barings : la nouvelle n'est ainsi meme pas annoncee 
en premiere page, mais seulement evoquee, en pages "Monde", sur deux colonnes, dans 
un article signe une nouvelle fois par Okba LAMRANI. 
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D'un point de vue general, UHumanite cadre son discours, en toute 
logique, sur le personnage LEESON : "Affaire Barings. Le retour du golden boy 
prodigue", annonce le quotidien, qui organise donc son titre en deux temps — chacun 
des deux elements repondant a une fonction bien particuliere : 
• Le surtitre, d'abord, entre dans une relation de 
dependance avec le titre principal : il en constitue le principe d'actualisation. Mais 
simultanement, il en fonde aussi le sens. II montre, dans sa forme, que, pour UHumanite, 
1'evenement originel "faillite de Barings" s'est, depuis le 28 Fevrier, transforme en classe : 
si l'on reprend ainsi les termes de Maurice MOUILLAUD91, la formulation choisie 
"produit une sedimentation du present qui fait disparaitre la dynamique de Youverture " 
; a la difference du 28 Fevrier, UHumanite ne renvoie plus d'abord a un "proces en 
cours" (cf. par exemple le surtitre de la Une du mardi, "La filiale asiatique de la banque 
Barings perd 4 milliards de francs"), mais se referme au contraire sur une classification -
— comme si» deja, tout etait definitivement su sur cette actualite. "La question 
"qu'est ce qui est en cours , " est remplacee par "Qu'est ce qui est ecrit 
MOUILLAUD : on voit bien la que le discours d'information est singulierement different 
du simple discours de compte-rendu... 
• La partie principale du titre ("Le retour du golden 
boy prodigue") renvoie ainsi a la presentation d'un des elements de 1'evenement-classe au 
dessus defini : on peut donc deja comprendre que cet article reposera sur des modalites 
de saisie de 1'actualite economique semblables a celles reperees le 28 Fevrier. Du fait de 
son caractere nominal ("le retour ..."), on ne trouve pas trace dans ce titre de son 
caractere verbal (il n'appara!t pas comme le discours particulier d'un enonciateur 
particulier) : il s'agit pourtant la d'une relation originale, qui apparalt comme chargee de 
sens implicite (le terme "golden boy" charrie par exemple une somme de representations, 
d'origine surtout cinematographique, sur les acteurs des marches financiers), et qu'il nous 
semble surtout a lire comme ironique et distanciee (Cf. la singuliere reprise du theme 
91: MOUDLLAUD, (Maurice) et TETU, (Jean-Frangois), Lejournal quotidien, p. 126. 
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classique du "retour du fils prodigue"). Si donc UHumanite, en apparence, semble 
persister dans son cadrage initial tel que prealablement defini, il semblerait aussi, un peu 
con&sement, que les suites de evenement, cinq jours apres la faillite originelle, ne 
1'interesse en verite plus guere... 
C2. Un rejet implicite de la "chronique fmanciere" 
De fait, si l'on s'interesse precisement au contenu de 
1'article, on constate une forme de decalage entre le cadrage general plus haut evoque ™ 
qui semble indiquer, dans le cadre general d'une information sur "1'affaire Barings", une 
focalisation sur le personnage de Nick LEESON, confirmee d'ailleurs par 1'illustration 
photographique — et le contenu reel du discours : s'il commence certes son papier par la 
relation de 1'arrestation de LEESON, le journaliste en profite surtout pour s'interroger 
longuement sur les raisons veritables de la faillite de Barings, avant de conclure sur ses 
issues possibles. Depuis le 28 Fevrier, UHumanite ne croit pas a la these d'un LEESON 
seul responsable (il s'agit bien seulement d'une these, et non d'une verite : le quotidien le 
montrait par exemple le 28 Fevrier en legendant, sur le mode sceptique, un portrait de 
LEESON par la phrase "LEESON, le prodigue ou plutot le porteur de chapeau", et 
Okba LAMRANI le rappelle le 3 Mars des 1'introduction de son article en le presentant 
comme "le golden hoy cense avoir seul (...) coule la plus prestigieuse des banques 
d'affaires de la City") ; sa lecture de 1'evenement, nous 1'avons vu, est bien plus large et 
ambitieuse. D'ou donc finalement, au lendemain de son arrestation, la manifestation 
(discrete) d'une certaine sympathie amusee pour 1'employe de Barings (des le deuxieme 
paragraphe, le journaliste ne le designe plus que par son prenom, et il devient en fin 
d'article "le jeune Nick" ; a propos de sa fuite vers un palace de Borneo, on evoque "une 
semaine de repos bien merite"...), dont I/Humanite n'hesite pas a tenter d'expliquer le 
comportement (le conditionnel devenant alors indice d'une "presque-certitude" : "[11] 
n'est certainement pas innocent, [maisj n'aurait fait que tenter de regonfler 
artificiellement les benefices (...)"). 
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Ce 3 Mars en fait, UHumanite ne semble plus deja accorder une 
importance capitale a 1'affaire Barings (elle ne fait plus "evenement") : 1'arrestation de 
LEESON constitue pour le quotidien comme 1'epilogue de "1'accident singapourien", et la 
routine de l'information economique semble avoir repris le dessus (Cf 1'ensemble du 
cinquieme paragraphe, qui consiste en un travail de presentation des possibilites de 
reprise de la banque britannique, et dans lequel on retrouve un regime discursif plus 
traditionnel (une expression comme "un savoir-faire financier internationalement 
reconnu" apparaissant ainsi comme un exemple de discours fige). Des lors, UHumanite 
semble retourner a une position plus distanciee : hors des possibilites de developper un 
discours-jugement sur le systeme economique, 1'actualite financiere ne semble plus guere 
interesser un quotidien qui s'affirme, chaque jour, dans tous ses elements, comme 
politique et "communiste". La chronique des marches financiers, 1'information 
economique simplement utilitaire ne 1'interesse pas — comme s'il y avait la seulement 
source dlnteret pour "les riches", qui ne sauraient faire partie de son lectorat privilegie. 
Voila ce que revele, en pointille, la conclusion de cet article, desesperement definitive : 
"Dommage pour les pauvres / " (Id., ce sont toujours les memes qui trinquent...). 
IJHumanite a choisi un camp — et s'y tient. 
CHAPITREII. LE "COMPTE RENDU", DANS LE 
FIGARO, DE LA FAILLITE DE BARINGS : UN 
DISCOURS "D'AMORTISSEMENT" DE 
L'EVENEMENT RAPPORTE. 
Pour l'analyse, maintenant, du traitement de la 
failHte de Barings dans Le Figaro, nous nous proposons de continuer de mettre en 
application la meme grille de lecture du discours de presse. Nous avons toutefois pris le 
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parti de ne pas faire totalement abstraction, dans ce second chapitre, des diverses mini-
conclusions des paragraphes precedents : ainsi nous echapperons nous parfois de la 
specificite de 1'analyse du discours du Figaro, pour presenter quelques premiers 
elements de comparaison generale des modalites respectives d'ecriture de 1'information 
economique dans les deux quotidiens que nous avons choisi de retenir. 
A. "LA CHUTE DE BAMNGS AGGRAVE LA CRISE 
MONETAIRE" : LE TITRE DE UNE DU 28 FEVRIER. 
Al. La mise en scene cTune information neutre et 
objective... 
Le mardi 28 Fevrier, Le Figaro annonce en 
information principale de Une "la chute" de Barings : le titre concemant cet evenement 
occupe 4 colonnes (sur les 8 que compte le journal) dans la partie topographique la plus 
distinctive de la page, dans 1'angle superieur gauche sous la manchette. Une rapide etude 
comparative montre qu'il s'agit la, pour Le Figaro, d'un presentation de Une 
techniquement classique, le principal point interessant etant donc plutdt la presence 
d'une photographie illustrative — portrait serre d'un Nick LEESON souriant. 
A 1'image des autres quotidiens fran?ais, Le Figaro fonde 1'organisation 
de ses titres centraux de premiere page (nous ne parlons pas ici des titres d'appel de la 
colonne de droite) sur une combinaison de plusieurs elements. Une analyse precise 
permet toutefois de constater que le systeme ici mis en place conserve malgre tout une 
originalite qui lui est propre : 
e Comme vu pour le cas de UHumanite, le surtitre 
du Figaro ("la banque britannique sous reglement judiciaire") se caracterise par son 
caractere lie : factuel et informatif, il ne se comprend totalement que dans une relation 
de co-lecture avec la partie principale du titre. (1'expression "la banque britannique" 
renvoie ainsi directement au nom propre Barings qui lui fait suite, dans la partie centrale 
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du titre). Mais, a la differenee de ce que nous avions observe pour le quotidien 
communiste, il ne releve pas directement d'une demarche d'actualisation : ce sont 
seulement des differences typographiques ou lexicales (le remplacement de la 
designation explicite "Barings" par une periphrase) qui le constituent en titre de 
complement. Sa tournure verbale nous a semble digne d'etre relevee, dans la mesure ou 
elle exprime un travail de focalisation sur un resultat (la mise sous reglement judiciaire) 
plutdt que sur une action ("La filiale asiatique de Barings perd 4 milliards de francs", 
ecrivait en surtitre UHumanite) : constitue-t-elle alors le premier indice d'une possible 
predilection ulterieure pour un travail de presentation des seules consequences de la 
faillite de Barings ?... 
• "La chute de Barings aggrave la crise 
monetaire". 
Ce titre central de Une confiraie 1'hypothese precedente : Le Figaro 
semble bel et bien vouloir principalement cadrer son discours du cote d'une information 
sur les seules consequences de la faillite de Barings (envisagees, plus precisement, selon 
un point de vue d'abord "technique", puisque, ici, "monetaire"). La ou UHumanite, 
immediatement, installait dans son discours d'information une position d'analyse (analyse 
generale, detachee du temps de 1'evenement), Le Figaro parait donc au contraire, 
apparemment, faire preuve de la plus large objectivite : son titre central se presente 
comme de pur constat factuel — il s'agit la d'une disposition qu'indique en particulier le 
choix du verbe "aggraver", indice d'une soumission a la dynamique particuliere de 
l'actualite. Constatons tout de meme cependant que ce meme verbe, dans le meme 
temps, renvoie aussi, malgre tout, a une lecture particuliere de "la chute de Barings" : la 
relation de cette derniere actualite se trouve en effet immediatement incluse dans une 
sequence plus longue dlnformation sur "la crise monetaire", dont les tenants et 
aboutissants sont d'ailleurs supposes connus du lecteur (Cf. 1'article defini "la"). 
71 
• "Le mark dope contre toutes les monnaies. Le 
franc resiste bien a la tourmente". 
Ce sous-titre, qui consiste en une precision du titre central, apparait lui 
aussi comme expiicitement factuel : sa dimension syntaxiquement brute donne 
1'impression d'un pur constat, sans enonciateur particulier. Pourtant, nous sommes bien 
la toujours dans le cadre du discours singulier du Figaro sur la faillite de la banque 
Barings (discours dont le qualificatif "bien" ("le franc resiste bien a la tourmente") 
constitue un indice discret), et nos conclusions precedentes ne se trouvent pas 
contredites : en choisissant un tel sous-titre, le quotidien confirme largement son choix 
de cadrer principalement son discours d'information du cote d une "presentation" des 
seules consequences techniques de 1'cvenement referent (on ne retrouve pas par 
exemple, pour 1'instant, le ton "analytique" observe dans UHumanite). 
D'une maniere qui lui est tout a fait singuliere, Le 
Figaro prend aussi quotidiennement le parti d'accompagner ses titres principaux de Une 
(et eux seuls : il s'agit la, entre autre, d'un element de distinction hierarchique) de brefs 
articles synthetiques (chaque paragraphe succinct est marque par un point), qui 
constituent simultanement une introduction (ils se terminent systematiquement par un 
renvoi explicite aux pages interieures concernees) et une synthese des articles a venir (un 
"digest", pourrait-on dire, si l'on se refere au surlignage en gras des elements essentiels -
— consideres en tout cas comme tels par le quotidien). Ce mardi 28 Fevrier, Le Figaro 
resume/introduit ainsi 1'actualite Barings en 6 points, qui, d'une maniere generale, 
constituent un developpement detaille du cadrage dans le titre evoque : les elements 
caracteristiques de "1'aggravation" de la crise monetaire sont ainsi successivement 
evoques, monnaie apres monnaie, le quotidien poursuivant et affirmant ainsi son travail 
prealable de circonscription de 1'evenement a la relation de ses seules consequences 
techniques (UHumanite affirmait la necessite d'interventions politiques : Le Figaro se 
contente d'evoquer 1'intervention de Banques centrales...). Sans surprise, le quotidien 
continue a se presenter comme 1'enonciateur d'un discours de simple repetition de la 
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realite, les "evenements" de la veille etant ainsi rapportes au passe compose, et la 
stracture de leur deroulement chronologique explicitement soulignee a plusieurs reprises 
("la chute (...) de Barings a aggrave hier les desordres monetaires" ; "Barings a ete 
mise sous administration judiciaire apres avoir perdu (...)" ; "[lej mark, consacre 
comme valeur refuge depuis la crise mexicaine", la lire s'est effondree hier" ; "les 
banques centrales italiennes et espagnoles ont du intervenir a plusieurs reprises dans 
la iournee d'hier" ; "le franc a termine la seance en legere hausse par rapport a 
vendredi"). Seule trace apparente de commentaire sur Vactualite rapportee : Vevocation, 
dans un point conclusif, d'une possible reflexion a mener sur d'eventuels "controles ou 
reglementations (...) des marches [desproduits derivesj", mais Le Figaro reste sur ce 
point particulierement circonspect: Vemploi d'un conditionnel en est la preuve. 
A2. ...Mais, une semantisation particuliere de 
1'evenement referent 
En Une, UHumanite informait sur sa maniere 
politique de saisir Vevenement: Le Figaro, au contraire, s'efforce de mettre en scene son 
objectivite (en fonction de moyens simultanement syntaxiques, lexicaux et 
topographiques). Son discours, en surface, recele ainsi toutes les qualites d'un discours 
d'information pure : il n'est pas par exemple traverse d'intentions perlocutoires — 
lorsque d'eventuelles reglementations des marches speculatifs sont evoquees, la tournure 
employee est passive (" (...) des controles ou reglementationspourraient etre imposees 
d ces marches") ; c'est a dire fort differente du "II faut" de L'Humanite) —et son 
caractere synthetique semble Vindice d'un effacement de 1'enonciateur. 
Si, pourtant, 1'on s'interesse de plus pres a son contenu, on constate 
malgre tout que le discours du Figaro n'est pas aussi neutre qu'il s'en donne 1'air. Ainsi 
par exemple de son choix singulier de cadrage, tout a fait radical : la ou 1'evenement, 
comme nous 1'avons plus haut explique, aurait pu etre aborde selon quatre grands axes, 
le quotidien prend le parti de n'en utiliser qu'un seul — comme si, finalement, le reste 
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n'existait pas (dans le journal, seul ce qui est dit est). A la difference donc de 
UHumanite, qui, des sa page de Une , diluait son rapport de 1'evenement-referent dans 
un discours a portee plus universelle, Le Pigaro fait le choix de la circonscription, la 
faillite de Barings etant presentee comme relevant de la seule chronique financiere (Cf. 
1'inscription de cet evenement singulier dans le temps-sequence plus long d'une "crise 
monetaire"). D'une maniere generale, lorsqu'il s'agit d'evoquer, dans le discours 
d'information economique, une actualite precise, 1'interpretation semble ainsi 
toujours, selon des modalisations differentes, prendre le pas sur le simple "compte-
rendu". Considerons par exemple 1'evocation du role de LEESON : des sa page de Une, 
sans manifester la circonspection de UHumanite, Le Figaro le designe comme 
responsable unique de la faillite de Barings, puisque c'est "par [sajfaute" que Barings a 
ete placee sous administration judiciaire (Le Figaro, dans son texte de synthese, 
n'evoque certes que rapidement la question — la difference est ici claire avec le 
quotidien communiste —, mais 1'illustration photographique designe tout aussi 
explicitement le coupable....). De la meme maniere, il est interessant de detailler la 
maniere dont Le Figaro "rend compte" des consequences de la faillite de Barings sur le 
cours du franc : UHumanite, comme nous 1'avons montre, insistait longuement sur les 
consequenccs nefastes de 1'evenement-referent pour la monnaie frangaise ; Le Figaro 
developpe au contraire, en utilisant des termes presque identiques, mais renvoyant 
ici a une signification difierente, une analyse plus "optimiste"92. Dans les deux cas, 
1'information porte bien sur le meme "evenement", mais celui-ci se trouve a chaque fois 
litteralement "construit" selon des principes differents (et pourtant a chaque fois tout 
aussi "rigoureux" : UHumanite, simplement, fonde son analyse sur le "constat" 
precisement detaille d'un "[rapprochementj du franc de son record historique de baisse 
du 16 Aout 1993 (3,5490 Markspour un franc)" alors, que Le Figaro, pour sa part, se 
92 : "Le franc dans la tourmentetitre en page 4 UHumaniti, alors que Le Figaro explique que "lefranc 
resiste bien d la tourmente". Le choix d'une vision plus ou moins sombre est bien ici l'indice d'une prise 
de position particuliere, dont les principes, de toute evidence, sont exterieurs (et extensifs) au travail 
de compte rcndu informatif. 
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contente de prendre pour reference, dans son analyse, la seance boursiere du vendredi 
precedent — et ce choix est explicitement explique, dans un souci sans doute de 
demonstration de rigueur... II ne s'agit pas ici de montrer que l'un des deux quotidiens 
se trompe, ou ment (nous ne savons d'ailleurs pas sur quels elements de reference une 
telle demarche pourrait se fonder) ; nous constatons seulement que 1'objectivite et 
1'apparente scientificite (Cf. les citations de chiffres, les precisions de sources) de 
1'information economique reposent sur des principes bien legers... 
B. LES ARTICLES DU 28 FEVRIER : UNE APPROCHE 
TECHNIQUE ET CIRCONSCRITE DE LA FAILLITE DE BARINGS 
Bl. Un traitement sur le mode de la chronique 
economique 
A la difference de UHumanite, qui ne distingue pas 
dans son organisation de rubrique economique, Le Figaro consacre quatre jours par 
semaine un cahier de pas moins de 16 pages (en moyenne) a la presentation de 1'actualite 
economique. L'information economique, dans le quotidien de la rue du Louvres, se 
trouve ainsi doublement distinguee : par 1'importance qui lui est accordee d'abord (cette 
premiere remarque renvoie a la definition du Figaro comme un quotidien pour 
"decideurs" : les informations institutionnelles sur les marches occupent par exemple une 
part importante de ces "pages saumon", et l'on peut voir la une manifestation de cette 
information economique "pour soi", directement utilitaire, evoques par certains 
chercheurs en science economique93), par la place "a part" qui lui est reservee ensuite. 
Le Figaro construit ainsi son discours d'information en introduisant, des son premier 
travail de structuration en rubriques, une distinction entre "l'information generale" 
(sociale ou politique par exemple) et 1'information economique, qui devient donc affaire 
93 : Voir par exemple, sur ce point, PERRET, (Pierre-Marie) et SILEM, (Ahmed), Prolegomenes a 
Veconomie de Vinformation, 1983, p. 16. 
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de "specialistes", et semble renvoyer a Tidee d'une actualite economique "independante" 
(c'est a dire sans liens affirmes avec les autres dimensions de 1'actualite quotidienne). 
Le 28 Fevrier, le travail initial de circonscription du Figaro (marque par 
le choix d'un seul axe de semantisation, alors que quatre sont potentiellement possibles) 
se poursuit donc par un renvoi du traitement de la faillite de Barings en pages 
specialisees, sous la plume de journalistes specialises, et sous le titre general suivant (il 
s'agit d'un surtitre coifTant quatre articles) : "La chute de la Banque Barings et ses 
repercussions". En depit de ce titre, la position de depart (le choix d'une anaJyse 
privilegiee des seules consequences) se trouve, en ces pages interieures, quelque peu 
amenagee : un article en effet — Le Figaro pouvait-il faire moins ?... — est consacree 
a la relation de 1'evenement lui-meme ("La machine infernale des produits derives"), 
mais selon un point de vue general qui reste tres technique, economicocentriste. Au 
niveau du cadrage discursif, le caractere singulier, "accidentel" (il s'agit bien d'une 
actualite "faisant evenement"), de la faillite de Barings, que Le Figaro ne peut pas ne pas 
constater, est certes indique dans chacun des titres, mais de maniere sobre et discrete, en 
fonction surtout d'outils lexicaux ("la machine infernale des produits derives" ; "les 
marches sous le choc" ; "la City a evite de ceder a la panique" , "aux operateurs de 
mesurer leurs risques"). 
Plus generalement, a 1'inverse de UHumanite, le quotidien construit son 
discours sur un ton neutralisant et pacifiant : plutot par exemple que 1'article de relation 
des conditions de la faillite de Barings, c'est ainsi le texte consacre a demontrer la 
reaction "raisonnable" de la Bourse londonienne qui constitue le noyau central de cette 
page (il occupe 5 colonnes — contre 3 — , son titre est, typographiquement, le plus 
imposant, et il est le seul a etre accompagne de photographies, au ton tres institutionnel: 
une reproduction des armoiries de Barings, et un portrait pose, en pied, d'un Peter 
Baring tres digne, dont le serieux tranche avec le sourire — insouciant ? irresponsable ? 
II semble en tout cas etre 1'indice d'une possible culpabilite —- de Nick LEESON en 
premiere page.). On peut ainsi constater, pour finir, que 1'ensemble des informations sur 
la faillite de Barings occupent, dans les pages saumon, la rubrique "La vie Economique" 
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: la donc ou UHumanite avait pris la decision de distinguer un "evenement", Le Figaro 
estime au contraire n'avoir affaire qu'a un element, certes un peu exceptionnel mais en 
definitive "classique", de la chronique quotidienne du monde des affaires. 
B2. Un discours peu critique sur les diverses 
consequences de la "chute" de Barings 
Nous allons maintenant poursuivre 1'application 
pratique des principes de notre grille de lecture en nous interessant directement au 
contenu des quatre articles du Figaro. Comme pour le cas precedent de UHumanite, il 
faut rappeler que nous ne chercherons pas a etablir une analyse exhaustive : nous 
esperons seulement parvenir a distinguer les points essentiels du discours singulier du 
quotidien etudie. 
B21. Les deux articles principaux : un traitement 
se voulant de pure information, mais 
excessivement apaisant 
• "La machine infernale des produits derives". 
Du point de vue du "contenu", cet article — qui 
relate la faillite de Barings : il s'agit d'un recit, presente explicitement comme tel dans 
son sous-titre "Comment la plus respectable des banques britanniques a pu se laisser 
pieger par un jeune aventurier de la finance moderne" — merite d'etre considere 
comme 1'article principal de ce 28 Fevrier. Mais nous avons deja note, toutefois, qu'il ne 
se trouve pas, d'un point de vue "technique" (en termes de volume ou de typographie 
par exemple), particulierement mis en valeur : seule sa position sur des colonnes de 
gauche indique son caractere "premier". 
Son organisation generale est assez simple, et, surtout, parfaitement 
"bouclee" : des la premiere phrase, Le Figaro etablit sa defmition de 1'evenement-
referent (definition singulierement restrictive, puisque le quotidien inaugure son recit par 
la phrase suivante : "A lui seul. un golden boy de 28 ans a reussi le tour de force 
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d'envoyer au tapis Baring Securities, la maison de titre occidentale la plus respectee en 
Asie"), qui constitue le fondement general de 1'article (les interrogations qu'on y trouve 
ne remettent jamais en cause cette position initiale, mais cherchent seulement a 
1'eclairer), et implique sa conclusion finale, explicitement definitive : "pour Nick 
LEESON, Vaventure se serait terminee hier par son arrestation en Thailande", ecrit Le 
Figaro. Cette derniere information, conditionnelle, s'averera fausse, mais elle reste 
malgre tout, pour nous, extremement interessante : elle indique en effet de maniere 
directe le travail general de circonscription que mene le quotidien, qui resume la faillite 
de Barings au seul aventurisme de LEESON (pas la peine, donc, de la discuter beaucoup 
plus : quelques paragraphes dans cet article, ainsi que dans celui titre "La City a evite de 
ceder a lapanique", suffiront...), et prefere presenter plus longuement les repercussions 
de cet "acte initial" ("dont on est encore loin de connaitre toutes les retombees", mais 
que l'on peut tout de meme resumer par la constatation suivante : "Pour la banque, le 
cauchemar ne fait que commencer", conclut Le Figaro). 
Ce schema global se trouve legerement nuance dans les paragraphes 
centraux de cet article : la journaliste (qui est une redactrice habituelle des pages "La vie 
economique") ne peut en effet pas ne pas evoquer de possibles interrogations sur 
1'exacte responsabilite de LEESON (d'ou un des rares exemples, dans cet article, de 
trace explicite d'une prise de position de l'enonciateur-j ournaliste, qui modalise son 
rapport de declarations de la Banque d'Angleterre ("Aux dires de la Banque ...") avant 
d'exprimer son doute ("Comment imaginer qu'un operateur (...) ait pu prendre seul et 
en toute impunite des positions aussi enormes?")). A la difference toutefois de ce que 
l'on pouvait lire dans UHumanite, cet aspect singulier de 1'evenement-referent, d'un 
point de vue global, ne se trouve indique que de maniere superficielle, plus allusive que 
directe ("Beaucoup d'ombres entoure encore cet enorme scandale financier, notamment 
la connaissance que pouvaient avoir la banque et les autorites fmancieres locales des 
agissements de //'/ operateur [LEESON]", se contente d'ecrire Muriel MOTTE), le 
discours se centrant plutot sur une presentation detaillee des seuls risques techniques du 
"systeme" des produits derives. Le recit du Figaro ne bascule ainsi pas vers 
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Vexpression d'analyscs generales, mais reste au contraire cantonne aux domaines 
les plus techniques : lorsque des dysfonctionnements sont reperes, ils sont 
immediatement qualifies comme seuls indices de possibles derives "perverses" du 
systeme d'organisation des marches financiers, dont les principes generaux d'existence et 
d'organisation ne sont ainsi jamais mis en question (Le Figaro, a la difference de 
UHumanite, ne designe pas une classe de responsabilite ("la speculation"), mais se 
contente d'evoquer des risques purement mecanistes : cf. le titre de 1'article ("la machine 
infernale desproduits derives"), ou 1'organisation syntaxique des paragraphes centraux, 
qui ne renvoient qu'a la designation de causalites mecaniques). 
Le lecteur du Figaro (dont, precisons-le, les caracteristiques 
"construites"94 sont sans doute differentes de celles du lecteur de UHumanite : on ne 
trouve ainsi dans 1'article qui nous interesse qu'une seule parenthese explicitement 
pedagogique) se voit donc invite a adherer aux implications semantiques de la strategie 
discursive choisie — a acquiescer, par exemple, a 1'idee d'une claire distinction, dans son 
travail de prise de connaissance de 1'evenement "faillite de Barings", entre la dimension 
originelle de cette actualite (en depit des breves nuances evoquees, le discours du Figaro 
sur ce point est extremement clair et definitif : un homme seul est responsable de la 
faillite de Barings (Cf. la conjugaison au present de la phrase introductive) ; on peut 
seulement s'interroger sur la maniere dont son "aventurisme" a peut-etre ete facilite par 
certaine risques inherents a 1'organisation de la 'finance moderne" 95)et 1'analyse plus 
ouverte de ses repercussions. Sur ce dernier point, se trouve ainsi renouvele, a un niveau 
inferieur d'organisation discursive, le travail initial de circonscription de evenement (par 
sa relation comme element de "la vie economique"), dont les consequences evoquees ne 
9 4 :  Nous parlons  de  caracterist iques  "construites" dans  la  mesure ou nous n'evoquons pas  la  de  rcel les  
elcmcnts socioculturels qui pourraient permettre une forme de dcfinition du lecleur type du Figaro 
(e!6ments que seule une enquete sociologique, par exemple, saurait indiquer), mais seulemcnt la maniere 
dont Le Figaro se constroit, dans son discours d'information, un destinataire singulier, dote de 
competences specifiques et supposer partager une vision du monde commune. 
95 : Le marche des produits derives releve explicitement, pour Le Figaro, de la "modernite" financiere. 
D'ou, sans doute, la qualification immediate de LEESON comme "golden boy", le terme renvoyant 
simultanement a 1'idde "d'aventure" (avec tous les risques qu'elle implique) et de modernite. 
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sauraient en effet etre autres que "techniques" (c'est a dire financieres). Ainsi, lorsque Le 
Figaro — comme L'Humanite — reprend, pour information, les elements d'une depeche 
d'agence rappelant des exemples anterieurs de pertes sur les marches des produits 
financiers, son discours reste exclusivement quantitatif ("le montant des ardoises"), et ne 
franchit pas le pas "qualitatif du quotidien communiste (qui voyait dans les chiSres 
1'indice d'une "[fragilisation] de Veconomie mondiale par la speculation"). 
•"La City a evite de ceder a la panique". 
Bien que renvoyant a la presentation d'une seule 
des consequences de la faillite de Barings, cet article illustre et volumineux ( 5 colonnes 
de largeur) constitue le second point fort dlnformation du Figaro. De maniere tres 
generale, 1'evenement-referent ne constitue plus ici le centre du discours : parfaite 
illustration de la strategie discursive du Figaro deja plus haut reperee, cet article 
consiste au contraire en une presentation de ses consequences techniques sur le seul 
marche financier et boursier londonien, sur un ton largement dedramatisant, puisque le 
quotidien estime pouvoir constater que "le pire" a ete evitd (Nous sommes loin ici du 
titre de IJHumanite sur "la [destabilisation] des marchesfinanciers"..). 
Expression singuliere d'un cadrage general bien defini, cet article, dans 
ses differents paragraphes, se trouve pourtant explicitement presente comme un discours 
"d'information pure", c'est a dire de compte-rendu de la realite vraie. Des un petit 
chapeau introductif, par exemple, la situation geographique de 1'enonciateur ("a 
Londres", c'est a dire "sur le terrain" de 1'actualite rapportee) est soulignee — comme s'il 
fallait voir la 1'indice d'une position de temoignage et d'analyse privilegiee. Plus 
largement, 1'ensemble des verbes de rapport se trouvent conjugues aux temps du passe 
(passe compose ou imparfait), et les indications syntaxiques d'une soumission du recit au 
temps autonome de 1'evenement sont nombreuses (Exemple : "La City s'est reveillee 
hier en etat de choc apres Vannonce, dans la nuit de dimanche a lundi. de la mise en 
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liquidation judiciaire de (...) Barings"). Cest d'ailleurs cette soumission supposee a la 
sequentialite reelle des evenements rapportes qui semble autoriser la conclusion generale 
rassurante du Figaro telle qu'exprimee en titre : "les analystes s'attendaient au pire sur 
le marche de Londres, ecrit Jacques DUPLOUICH. De fait, a 1'ouverture du Stock 
Exchange, hier matin, Vindice Footsie des 100 premieres valeurs perdait 1,3 % par 
rapport a la cloture de vendredi. La livre, quant a elle, plongeait a 2,2993 marks, 
perdant pres de 3 pfennigs par rapport a la devise allemande sur son cours de cloture 
de vendredi. [Le gouverneur de la Banque d'AngleterreJ a multiplie les appels au 
calme (...). De fait, Vindice Footsie repassait en milieu de journee la barre des 3000 
points a 3009,4. La livre remontait la pente a 2,3049, d un niveau toutefois 
historiquement bas. La debacle de Barings n'a donc pasprovoque lapanique redoutee 
a la City". Au dela d'une apparente rigueur logique ("donc"), on constate ici que, 
comme precedemment dans le discours de UHumanite, le rapport "objectif' de la realite 
n'est, en verite, que bien relatif — puisque largement soumis a des necessites 
d'inscription dans un cadre general d'information anterieurement defini, selon des 
principes sans rapports directs avec 1'evenement considere. Le Figaro, nous 1'avons vu, 
cherche a reduire la portee de 1'evenement-referent, en le contenant dans certaines 
limites techniques : ce programme se manifeste ici dans le choix de privilegier 1'evolution 
sur la conclusion — meme si le niveau de la livre en fin de joumee reste, et le quotidien 
ne peut que le constater, "historiquement bas". A contrario, le discours dramatisant de 
UHumanite se fondait lui, en toute logique, sur 1'effacement des evolutions du lundi 
derriere la simple designation "d'elements cles", avec, par exemple — et il s'agit bien la 
de la relation de la meme "realite"... — le seul constat de "[la chutej a son plus bas 
niveau historique, en matinee, de la livre sterlingpar rapport au mark" 96 
Sur un plan parallele, 1'apparente soumission du Figaro a la verite de la 
sequence reelle de 1'actualite donne aussi 1'occasion au journaliste de signaler — dans 
une demarche, toujours, de de-dramatisation — le caractere logique de 1'organisation 
96 : In 1'article "Le franc dans la tourmente". 
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des marches financiers, et la rationalite de ses acteurs (les evocations somme toute 
inquietantes, dans 1'article precedent, d'une "machine in/ernale des produits derives", et 
de 1'aventurisme des golden boys, se trouvent ainsi contrebalancees). De la meme fagon, 
la circonscription originelle se trouve de nouveau actualisee : le journaliste relativise en 
effet largement 1'impact de la faillite de la faillite de Barings — quittant alors 
discretement le domaine du compte-rendu pour celui de 1'analyse hypothetique ("Pour 
un peu, elle aurait pu ne pas avoir d'autre impact qu'emotionnel") — , qu'il replace 
explicitement, en accord avec le modele global, dans le cadre sequentiel plus large de "la 
vie economique et financiere ("Les operateurs avaient en tete une autre crise 
potentielle. Le vote, mercredi soir, de la Chambre des communes sur la politique 
europeenne du gouvernement (..)"). D'autres manifestations discursives de la strategie 
generale du Figaro sont aussi reperables : ainsi par exemple, si la question du degre de 
responsabilite de LEESON se trouve de nouveau evoquee, le journaliste se contente a ce 
propos de rapporter des interrogation generales ("Une question (...) revenait comme un 
leitmotiv. Comment Nick LEESON (...) a-t-il pu a lui seul provoquer la chute de 
Barings ? (...) Pourquoi les systemes d'alarme enplace n'ontpasfonctionne?"), et, sans 
faire preuve d'une grande curiosite, semble se contenter des reponses fournies par la 
Banque d'Angleterre97 — que, prudemment cependant, il ne reprend tout de meme pas 
entierement a son compte ("selon la Banque d'Angleterre" , "Pour Eddie GEORGE, 
fgouvemeur de la Banque d'AngleterreJ"), sans pour autant non plus en mettre 
explicitement en cause la veracite (on ne retrouve pas la le scepticisme ou 1'ironie 
gouailleuse de UHumanite...). 
De meme, est tout a fait interessante la maniere dont le journaliste 
evoque, en un ultime bref paragraphe, 1'histoire de Barings. A propos du role joue par la 
banque a la fin du 18eme siecle lors des guerres d'independance americaine, on se 
souvient que UHumanite avait trouve matiere a constater la nature supposee 
97: "Le golden boy (...) s'est fourvoye en pariant, lors des trois dernieres semaines, sur la hausse du marche de 
Tokyo", puis, plus loin, "Nick LEESON a oernre a 1'insu de ses superieurs et a bineficie de la compliciti d'une 
partie du personnel de la Banque, a Singapour, pour dissimuler ses errements*. 
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ontologiquement duale et amorale du capitalisme financier. Le journaliste du Figaro, lui, 
rendant compte du meme episode, et a partir des memes elements de depeche, se 
contente d'indiquer — sans aucune forme apparente de jugement... — que "la banqiie 
[aj frnance le retablissement des liens commerciaux avec les Elats-Unis apres la 
guerre d'independance et les guerres contre Napoleon". La meme realite, une nouvelle 
fois, se trouve vue, dans les deux cas, a travers les prismes deformants de visions du 
monde (politiques) distinctes : a travers son discours d'information en apparence 
rigoureusement objectif, Le Figaro— comme UHumanite — reactive une vision 
anterieurement constituee du monde economique, caracterisee par une vision "positive" 
du capitalisme financier — que l'on devine par exemple en creux dans la legende des 
deux photographies ("Une fin mediocre pour la venerable institution dirigee par Peter 
Baring"). 
B22. "Aux operateurs de mesurer leurs risques" .* 
la curieuse reprise d'un discours primaire 
Le Figaro poursuit son travail de presentation-
analyse des consequences de la faillite de Barings par un article relativement long et 
expressement technique — centre sur les seules modalites de fonctionnement des 
differents marches financiers. Signe par un journaliste "specialiste", habitue des pages 
"Economie" du Figaro, cet article reprend et developpe le point de vue exprime par 
Muriel MOTTE dans son article de presentation, selon lequel la faillite de Barings serait 
a lire comme le resultat de la conjonction de 1'aventurisme d'un operateur (condition 
necessaire) et des risques inherents au "systeme" de 1'economie financiere. La similitude 
de vue va ici jusqu'a le reprise du meme schema d'organisation : pour le journaliste, les 
dangers latents du systeme financier reposent ainsi d'abord sur les eventuels dangereux 
"agissements" speculatifs de certains "golden boys". Le terme, distingue en italique, 
apparait ici comme charge d'accusation d'aventurisme ; il permet aussi, implicitement, 
d'etablir une distinction entre "les directions des banques" et leurs "operateurs" sur les 
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marches : la denonciation des pratiques des "golden boys" ne reieve pas d'une attaque 
generale contre 1'ensemble du systeme financier. De fait, la reflexion analytique du 
Figaro ne depassera pas le simple niveau technique de discussion des modalites 
possibles de controle — ou d'auto-controle — des marches financiers. 
Le contenu de cet article a la dimension en partie pedagogique (Cf. par 
exemple le premier paragraphe qui, immediatement, installe le lecteur dans un univers 
particulier, suppose mal-connu, ou il ne lui reste donc qu'a se laisser conduire) 
correspond tout entier au travail de retrecissement des interrogations plus haut evoque. 
Apres avoir rapidement evoque un exemple de perte sur les marches financiers, le 
journaliste entame en effet son travail d'analyse en affirmant que "Valternative, entre 
reglementation [etj responsabilisation, est simple" : se trouvent ainsi immediatement 
eliminees les possibilites dlnterrogations plus radicales, mais tout aussi legitimes, sur le 
sens meme de 1'existence d'une economie fmanciere de speculation, telles qu'exprimees 
par exemple dans UHumanite. L'ensemble du discours critique se trouve circonscrit au 
seul domaine "technique" : 1'ensemble des 7 derniers paragraphes (sur 9) consiste en une 
discussion de 1'alternative initiale — le journaliste finissant par pencher (avec son lecteur 
?) pour une "reponse a double niveau" : "une meilleure connaissance des flux realises 
sur ces marches" et "la mise en place de regles de conduites transparentes", permettant 
une plus grande "responsabilisation" des etablissements financiers. 
Au fil de l'article, nous quittons ainsi le ton de 1'information (temoignage, 
dans les deux premiers paragraphes ; puis, dans les trois suivants, activite de citation — 
"(...) expliquait (...) Andrew CROCKETT' ; "(...) rappelait Alan GREENSPAN (...)"), 
pour nous trouver face a un veritable article de defense implicite de 1'economie 
financiere, au sein duquel un certain nombre de discours primaires ne se trouvent 
plus rapportes ou discutes, mais au contraire endosses et assimiles (Cf. par exemple 
la fin du paragraphe 6 : "Les travaux de la [Banque des reglements InternationauxJ (...) 
ont demontre Vutilite des produits derives. Leur fonction est de proteger les 
investisseurs contre les incertitudes"). Glissement dont le titre de 1'article, quelque peu 
surprenant dans sa forme preventive ("Aux operateurs de mesurer leurs risques"), 
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constitue un parfait indice : Le Figaro, dans son discours dlnformation, reprend en eEet 
— sans indication d'un quelconque rccul — un discours d'interet particulier (celui, pour 
etre precis, de la Banque des reglements Intemationaux et de 1'ensemble des banques 
centrales, qui, nous dit le quotidien, "[souhaitentj agreer [desj modeles de controle 
interne") pour le constituer en verite universelle. 
De maniere permanente dans chacun de ses articles, Le Figaro, a la 
difference de UHumanite, construit 1'evenement "faillite de Barings" comme totalement 
distinct du politique : implicitement, c'est bien pourtant sur un choix politique que 
repose cette decision de cadrage. Dans le discours du quotidien de la rae du Louvres, on 
retrouve meme a 1'identique le schema demonstratif vicie repere lors de 1'etude de 
UHumanite : si le raisonnement d'ensemble semble relever d'une logique 
imparable, une analyse detaillee revele au contraire que la eonstruction g6nerale 
repose sur une assise indemontree — en 1'occurrence ici 1'idee d'une vacuite des 
reglementations directives, fondee sur 1'adhesion du quotidien au principe liberal de 
l'auto-regulation des marches de libre concurrence (consequence pratique : il s'agit alors 
seulement, pour faire vite, d'assurer les possibilites de comportement rationnel des 
acteurs, en fixant des regles de transparence permettant le fonctionnement "naturel" des 
marches), dont on trouve par exemple trace dans le rappel (sans commentaire...) d'une 
remarque du president de la F.E.D apres la perte, par le Comte americain d'Orange, de 2 
milliards de dollars sur le marche des derives : "dans un marche a terme, il y a 
inevitablement des gagnants et des perdants....mais c'est en fait un jeu a somme 
nulle" 
B23. "Les marches sousle choc" 
Cet article plus bref (il n'est signe que par des 
initiales : on peut penser qu'il s'agit seulement d'une remise en ordre de depeches 
d'agence) est le seul a se presenter explicitement comme un article de complement — 
illustrant avec details, sur un mode informatif affirme (passe compose, nombreuses 
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indications chifFrees), les consequences de 1'annonce de la faillite de Barings sur les 
marches monetaires internationaux. 
Si son cadrage general renvoie explicitement au constat de repercussions 
dlmportance ("Les marches sous le choc"), le signataire de 1'article, a 1'unisson de ses 
confreres, s'efForce cependant, dans le corps du texte, de relativiser cette interpretation -
~ par une sorte de pirouette, puisqu'il se contente en effet de constate, comme le 
correspondant londonien du Figaro, que les consequences n'ont pas ete aussi graves 
qu'on aurait pu 1'imaginer ("Apres avoir secoue les places asiatiques pendant la nuit, la 
debacle de Barings a fait chuter les marches financiers europeens hier, mais moins que 
ne le laissaient presazer les cours d'ouverture"). Cette maniere extremement singuliere 
de considerer 1'actualite nous confirme une nouvelle fois que, dans 1'information 
economique, les elements apparemment les plus objectifs (la livraison d'evolutions 
quantitatives, par exemple) ne reposent en realite que sur des interpretations 
particulieres, fondees sur le choix rarement innocent (puisque renvoyant a 1'existence 
de strategies discursives globales) d'elements de referenciation singuliers. 
C. LE FIGARO ET L'ARRESTATION DE NICK LEESON : UN 
COUPABLE IDEAL POUR UNE LE£ON DE MORALE POLITIQUE 
Cl. Le titre de Une : un cadrage de fait divers 
Au lendcmain de 1'arrestation de Nick LEESON, 
Le Figaro consacre a cet "evenement" une place importante : a la difference de 
IJHumanite, la nouvelle est ainsi annoncee en premiere page (colonnes de droite : cette 
information n'est donc pas distinguee comme le titre principal du jour), accompagnee 
d'une grande photographie — un portrait americain de LEESON, "a son arrivee d 
Francfort". 
Comme a son habitude pour les titres non-principaux, Le Figaro organise 
son titre en deux temps seulement : le titre central cadre evenement (ici, celui est 
presente sur un ton definitif: "Le naufrageur de la Barings arrete". Le quotidien sembk 
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ne plus faire cas des interrogations sur le degre de responsabilite de LEESON), et le 
sous-titre le precise, dans un proces directement informatif et factuel d'explication ("Nick 
LEESON a ete cueilli a son arrivee a Francfort"). De maniere generale, on constate que 
Le Figaro cadre ici son compte-rendu du cote du fait divers, comme 1'indique le 
vocabulaire utilise ("arrete", "cueilli", deux termes qui relevent clairement du lexique 
policier) ou le contenu de la photographie illustrative (LEESON, indique la legende, a 
ete arrete alors qu'il arrivait a Francfort "comme un simple touristemais on devine 
derriere lui la casquette et 1'uniforme d'un agent de police). Le quotidien situe ainsi son 
compte rendu d'une des suites de la faillite de Barings dans un cadre discursif particulier, 
avec toujours cependant une certaine logique apparente : puisque LEESON est designe 
comme "le naufrageur", le coupable, il apparait logique qu'il soit arrete, et Le Figaro 
peut sans risque d'accusation de sensationnalisme centrer son discours d'information sur 
son seul personnage — d'autant plus, d'ailleurs, que ce travail de personnalisation 
poursuit aussi, sur un mode plus radical et moins nuance, la strategie de construction de 
evenement etablie le 28 Fevrier. 
Comme nous 1'avons deja indique dans un paragraphe precedent, les titres 
de Une du Figaro se distinguent par leur complement textuel. Pour le cas present, 
1'actualite evoquee se trouve ainsi presentee/resumee en trois grands points, abordant 
successivement la question des accusations dont LEESON fait 1'objet (Le Figaro fait 
alors preuve de distance, en rapportant ces accusations sur le mode explicite de la 
citation. Cette strategie de rigueur ne se retrouve cependant pas dans le titre), de la 
personnalite du coupable dcsigne (cette dimension se trouve justifiee, et meme 
directement impliquee, par le choix d'un cadrage de type fait divers) et de ses vdritables 
responsabilites (dans une sorte de bref appendice final, le quotidien evoque ainsi un 
possible "laxisme" des dirigeants de la banque "face aux imprudences de LEESON". 
Mais on sent bien cependant que ce n'est pas cet aspect la de la question qui va etre 
privilegiee). Pour finir, le lecteur se trouve enfin renvoye a un article en page interieure, 
rubrique "La vie internationale" : la question des responsabilites de la faillite de Barings 
a quitte le champ de 1'economique pour entrer, definitivement, dans celui du fait divers. 
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C2. "Le roman d'un tricheur", ou 1'edifiante histoire 
d'une illusoire reussite 
En page interieure, Le Figaro presente 1'arrestation 
de LEESON sur un mode encore plus evidemment fait divers, dont le titre de 1'article 
constitue 1'indice evident ("Le roman du tricheur qui ebranle la City") : le point de vue 
"economique" n'est alors plus present que dans un appendice non signe qui, tres 
technique, releve de la chronique factuelle classique de 1'actualite financiere. Et, si un 
possible "laxisme" des dirigeants de Barings s'y trouve evoque, cette information n'est en 
aucun cas presentee comme susceptible de remettre en cause le principe de la culpabilite 
de LEESON. L'article est signe, ce n'est pas un hasard, par une journaliste habituee des 
pages de type "Societe", et apparait construit sur le mode classique du recit explicatif 
(Cf; le terme "roman"), dont les fondements ne relevent plus du tout, pour le coup, du 
discours d'information economique (ceci explique a notre sens la contradiction que l'on 
peut constater entre le titre de l'un des articles du 28 Fevrier ("La City a evite de ceder a 
la panique") et le titre de ce 3 Mars ("le roman du tricheur qui ebranle la Citv") : le 
discours de fait divers repose en effet toujours sur la mise en evidence de rapports de 
causalites extra-ordinaires98, et la journaliste non specialiste d'economie ne s'embarrasse 
pas des nuances de ses confreres. Ses objectifs, en effet, sont differents). 
L'utilisation, en titre, du terme "roman" n'est pas innocente : 1'article 
d'Armelle HELIOT fonctionne en effet comme une veritable construction de fiction. 
C'est ainsi une histoire — une fable morale, en verite — qui nous est racontee, 
centree sur la relation du parcours particulier d'un heros singulier, Nick LEESON 
(on peut remarquer que les attributs "actifs" de ce heros sont, des 1'etape generale de 
cadrage, a plusieurs reprises signales : il est, nous 1'avons vu, d'abord presente comme 
"le naufrageur" de la Barings, mais on affirme aussi, plus precisement, qu'il a reussi a 
98 : Voir, sur ce point, BARTHES, (Roland), Structure du fait divers, in Essais critiques. L'axe directeur 
du trouble causal rcside ici, bien sur, dans 1'enonce de la disproportion entre les risques pris par un seul 
employe (LEESON) et leurs consequcnces enormes et desastreuses. 
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"[ebranler] la City" et qu'il est "a Vorigine" de la banqueroute imtiale. Dans le corps du 
texte, Armelle HELIOT n'hesite pas a lui accorder le statut de "heros de notre temps"). 
Cette histoire commence par sa conclusion : des la premiere phrase, nous apprenons en 
effet, sur un mode tres litteraire (caracteristique, la encore, de 1'information de fait 
divers), que "les aubes sont [parfoisj navrantes; celui que ses collegues de Singapour 
appelait "Lucky Nick"faisait triste mine, hier matin, lorsqu'il est sorti de Vavion (...) en 
provenance de Kota-Kinabulu, escorte par la police de Francfort. (...) Un homme las, 
un voyageur au bout d'une nuit peut-etre sans sommeil, dans son jean et sa chemise 
grise (...)". Par ce choix singulier de construction, 1'auteur de Varticle nous invite en 
fait habilement a reconstruire nous memes la logique propre du parcours de 
LEESON (qui se trouve ainsi consolidee). 
Sur un mode general (si Pon prend du recul par rapport au deroulement 
du texte), on peut a premiere vue considerer que ce sont en fait deux histoires 
differentes (imbriquees) qui se trouvent racontees dans cet article.: 
• L'histoire exceptionnelle, d'abord, de la reussite 
d'un "fils de platrier de la banlieue de Londres, (...) entre a 16 ans comme commis" 
dans une banque, devenu en Pespace d'une dizaine d'annees un "wonder boy (...) 
[gagnantj plus de 1,5 millions de francs par an, sans compter des primes faramineuses, 
estimees a 1 million de dollars en 1994", proprietaire d'un yacht et "locataire d'un 
appartement ("loyer : 32 000 francs par mois", precise la journaliste) dans un quartier 
huppe de Singapour". 
(Parcours 1, que l'on peut resumer par la trajectoire suivante : 
Pauvrete »»> Richesse 
• L'histoire plus tragique, ensuite, de la 
chute d'un "tricheur", passe en quelques jours du statut de "lavish" (prodige) a celui de 
"rogue" (escroc), comme le note Armelle HELIOT resumant les titres de la presse 
anglaise. 
(Parcours 2, qui exprime la trajectoire inverse : 
Reussite »»> Echec 
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La caracteristique principale de 1'article du Figaro 
reside, selon nous,. dans le proces de fusion de ces deux parcours en une unique 
grande histoire (que le lecteur est invite h reconstituer), qui accede alors au statut 
de veritable parabole. Une lecture attentive revele en effet 1'existence d'un jeu 
complexe de renvois entre ces deux moments du recit, qui, d'abord, pour commencer, 
expriment deux trajectoires differentes d'un seul unique personnage, Nick LEESON (il y 
a de plus, identite aussi des seconds role, la femme de LEESON ou la banque Barings 
par exemple). Le contenu lexical de 1'article, plus precisement, signifie aussi une relation 
transversale — de chute de 1 vers 2 — entre les deux parcours ; on retrouve la 
"charmanie Lisa SIMS" du parcours 1 sous les traits plus secs de "flaj femme Lisa [de 
LEESONJ" dans le parcours 2 ; de meme, 1'enonciateur marque ce passage par 
Vexpression d'une prise de distance dans la description de son heros : le "Lucky Nick" ou 
"Nicky" du parcours 1 n'est plus alors designe, dans le second parcours, que par les 
expressions "Nicholas William LEESON', "LEESON' ou "Nick Vespiegle"... Dans 
Vensemble de Varticle, les deux oppositions semantiques "riche versus pauvre" et 
"reussite versus echec" se trouvent donc finalement en partie unifiees et correlees (la 
premiere devenant, pour ainsi dire, le signe de la seconde) : le discours de verite de la 
journaliste se fonde alors sur 1'existence generale d'un rapport entre l'axe de 
1'immanence (etre versus non etre) et celui de la manifestation (paraltre versus non 
paraftre). Au fil donc des 12 paragraphes, Venonciateur s'efforce de susciter, chez le 
lecteur, une interpretation particuliere : d'ou, par excmple, la multiplication des 
descriptions ambigues, permettant une lecture a double detente de la personnalite de 
LEESON (il est presente comme "tres malin" , est evoquee "[unej photo [de lui enj 
jeune homme sage, avec [unj faux air d'Albert de Monaco" — c'est un talent 
"phenomenal", mais qui reste "le cauchemar de sa direction"), et qui laissent deviner le 
vrai du Figaro derriere le vraisemblable. Jamais en fait, a aucun moment, si l'on en 
croit ce quotidien, Vascension de LEESON n'a ete vraie, c'est a dire totale et reelle : si sa 
reussite "eblouissait", elle ne masquait pourtant pas certains troubles de personnalite 
(Cf. 1'anecdote rapportee de sa "deculottee" publique...), et "I'epilogue de ce roman d'un 
joueur" etait meme d'emblee previsible ("eleve mediocre, [LEESONj etait nul en 
maths", precise Le Figaro !). 
A la difference de celle de UHumanite, la position de verite du 
quotidien de la rue du Louvres ne se developpe donc que sur un mode implicite : 
aucune conclusion definitive extensive aux limites du seul evenement "rapporte" 
n'est ainsi explicitement affirmee (Cf. le paragraphe terminant 1'article), le lecteur se 
trouvant seulement incite a statuer lui-meme, a partir toutefois d'une 
manifestation proposee (voire imposee), sur 1'immanence de la "realite" rapportee. 
Bien au dela du discours d'information, c'est ainsi une sorte de fable morale et politique 
que Le Figaro propose ce 3 Mars a ses lecteurs. Le discours informatif se transforme en 
une defense conservatrice de 1'ordre social, dont la morale pourrait etre la suivante : le 
monde est juste tel qu'il est, et il est irrealiste pour quiconque de vouloir aller contre le 
poids de son organisation (malgre son apparente reussite, LEESON "[avait] garde, de 
son enfance hanlieusarde, Vaccent des faubourgs et une trivialite bon enfant"... Sa 
(fausse) reussite de "joueur" (cf. le dernier paragraphe) n'etait en realite que le 
(vrai) echec d'un "tricheur" — cf. le titre). Les desirs d'ascension des "fils de platrier" 
ne sont que de mauvais reves — et "lesaubessont navrantes".... 
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TROISIEME PARTIE 
QUELQUES PISTES POUR UNE REFLEXION 
GENERALE SUR LES MODALITES 
D ECRITURE DE L'INFORMATION 
ECONOMIQUE 
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Cette troisieme partie, de conclusion, consiste en 
premier lieu en un travail de recapitulation : dans un premier grand chapitre, nous 
commencerons ainsi par rappeler les principales conclusions de nos analyses precedentes, 
en nous efforgant cependant desormais de prendre une forme de "hauteur" par rapport 
aux objets de notre etude. 
Autant que faire se peut, nous essayerons, a partir des enseignements 
particuliers de notre travail singulier, de mener un essai de reflexion plus large sur les 
principes generaux d'ecriture de 1'information economique — les paragraphes qui 
terminent cette partie, plus programmatiques que veritablement definitifs, etant ainsi a 
lire comme une sorte dlntroduction pour d'eventuelles recherches ulterieures. 
CHAPITRE I. LA CONFIRMATION DU CARACTERE 
CONSTRUIT DES DISCOURS D' INFORMATION. 
A. UNE OBJECTIVITE DE PUR APPARAT 
En depit de son caractere limite, notre etude nous a 
d'abord confirme dans notre choix initial de prendre une position fermement critique par 
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rapport au discours commun sur les medias. De maniere particulierement evidente, nous 
avons en effet pu constater — et detailler — la maniere dont chaque media (pour nous, 
chacun des deux quotidiens etudies), dans son travail d'information, construit 1'actualite 
plus qu'il ne la "rapporte" 
A premiere vue pourtant, le discours dlnformation se presente comme 
realiste — et, nos analyses l'ont montre, c'est une conjonction complexe d'elements 
differents, en interaction, qui fonde cette apparence. Meme si, bien sur, comme nous 
1'avons vu, des traces de sa genese particuliere restent toujours reperables dans le corps 
du texte d'information, on peut malgre tout constater, d'un point de vue global, que le 
journaliste tend largement, dans son travail de mise en scene de 1'actualite, a se presenter 
comme un enonciateur neutre : les articles de presse se donnent ainsi a lire non pas 
comme des recits construits — ou "ecrits" — mais bien plutot comme de simples 
rapports, reputes soumis au sens de 1'information rapportee. Cette position de retrait de 
l'enonciateur se marque par exemple, au niveau des conjugaisons verbales, par 1'emploi 
recurrent du passe compose ou du present, supposes constituer les marques d'un simple 
temoignage, ou aussi, sur le plan cette fois de 1'expression de la sequence informative, 
par une apparente soumission du discours au "temps reel" de la realite rapportee : tout, 
dans la mise en scene quotidienne, incite a penser que le journaliste n'est qu'un temoin, 
constatant une realite dont le mouvement — le sens — serait autonome. (Le 28 Fevrier, 
1'article consacre, dans Le Figaro, a la presentation de la faillite de Barings debute ainsi 
par "A lui seul, un golden boy de 28 ans a reussi d envoyer au tapis Barings Securiiies 
(...)" pour se terminer par "Pour Nick LEESON, Vaveniure se seraii terminee hier par 
son arrestation en Thailande. Mais, pour la banque, le cauchemar ne fait que 
commencer". Selon le meme principe, 1'article correspondant de VHumanite commence 
par "La faillite de Barings (...) continuait hier de secouer les marches financiers et 
monetaires mondiaux" et se cldt par "La question n'est pas tant de mettre des garde-
fous aux marches speculatifs que de s'attaquer a leur source, c'est a dire aux profits 
financiers qui guident les choix d'investissement de Veconomie mondiale"). 
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Au dela des apparences, une etude un peu rigoureuse permet cependant 
de facilement constater que chaque quotidien (et sans doute, plus largement, tout media 
informatif) etablit sa strategie propre de construction de Vinformation : si d'un point 
de vue global le realisme apparalt comme le veritable "mode de signification de 
Vinformation", il constitue surtout "le mode prioritaire d'authentification du sens" 
institue par les medias." 
B. L'ARTICULATION COMPLEXE DE PLUSIEURS NIVEAUX de 
CONSTRUCTION DE L'EVENEMENT. 
Le travail de remise en cause de l'ideologie realiste 
classique introduit ainsi, directement, a la discussion du rapport entre "faire savoir" et 
"faire croire" a 1'oeuvre au sein du discours dlnformation. Comme nous avons pu le 
constater lors de 1'etude de notre corpus particulier, Le Figaro et UHumanite 
construisent, chacun de leur cote (mais peut-etre aussi en relation, dans une sorte de 
dialogue a distance. Nous reviendrons plus loin sur ce point), une actualite "faillite de 
Barings" qui, pour renvoyer toujours au meme evenement-referent, n'en reste pas moins 
dans les deux quotidiens singulierement differente. Mais, de plus, notre grille de lecture 
nous a aussi permis de confirmer une autre de nos hypotheses de depart : nous savons 
desormais avec certitude que le travail de production de sens propre aux medias 
informatifs repose sur 1'articulation complexe de plusieurs elements discursifs, de 
"niveaux" difTerents. Si le role des composants de la "surface" discursive (lexique, 
construction des articles, ...) etait sans doute le plus "evident", car deja connu et assez 
facile a reperer, nous est aussi apparu avec force 1'influence essentielle d'operateurs de 
sens plus "profonds" (operateurs de construction temporelle et outils de cadrage 
generaux principalement). 
99 : MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), Le journal quotidien, 1989, p. 159. 
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Bl. L/institution d'un rythme propre de traitement 
Le Figaro et UHumanite sont deux quotidiens du 
matin : si l'on ne tient pas compte ici de la possible existence d'editions differentes, ils 
s'organisent donc selon un meme rythme de redaction et de diffusion100, et se trouvent 
situes dans une position equivalente par rapport au temps singulier de 1'evenement-
referent (quelle que soit d'ailleurs la nature ce dernier). Comme le montre pourtant un 
simple recensement comptable des articles publies par les deux quotidiens sur la faillite 
de Barings (ou ses suites immediates) entre le 27 Fevrier et le 9 Mars, c'est sur un rythme 
different que chacun d'eux choisit de "construire" "1'affaire Barings" (voir le tableau 1, 
page 5 lbis) 
Le Figaro, par exemple, apparaTt mener son traitement sur un rythme 
continu : pendant les 10 jours qui ont retenu notre attention, le joumal consacre 
quotidiennement un article (ou, pour le dernier jour, une breve) a la faillite de Barings. 
Seuls de relatifs "pics" dlnformation sont discemables le mardi 28 Fevrier (1'information 
sur Barings, cejour la, monte en Une, et 4 articles lui sont en pages interieures consacres 
— soit un peu moins du tiers du nombre total des articles recenses) et le vendredi 3 Mars 
(seconde montee en premiere page). De maniere toute differente, LHumanite gere sur 
un mode singulierement heurte son rapport au temps de 1'evenement originel : sur les 10 
jours concernes, la faillite de Barings et ses consequences ne sont evoquees que dans 5 
numeros, et a deux reprises sous forme de breves non signees. Spectaculairement, le 
quotidien communiste livre ainsi plus des trois quarts de 1'ensemble de son discours sur 
Barings (6 articles sur un total de 8) le premier jour ! De ce simple recensement, il serait 
certes hasardeux de tirer des conclusions definitives, mais il appert cependant que, lors 
du "compte rendu" d'un evenement-referent unique, et en fonction de moyens initiaux 
identiques pour la gestion globale de 1'ensemble des informations disponibles, deux 
100 : Eliseo VERON definit le "rythme" comme "le nombre de copies que produit chaque media dans un laps de 
temps determini". (Construire Vevenement, p. 8). 
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quotidiens peuvent decider de prendre des orientations singulierement differentes dans 
leur premier travail de construction d'un rythme de traitement de 1'actualite. 
Et, au su des principales conclusions de notre analyse anterieure, il nous 
semble meme possible de considerer ce premier travail initial, tres large, propre a 
chaque quotidien, de gestion du temps et de 1'espace de 1'information, comme la 
premiere etape d'un proces global de mise en ordre de "1'actualite" — premier 
element des "strategies enonciatives" caracteristiques de chaque media informatif. Des le 
niveau d'organisation le plus general, Le Figaro se distingue ainsi, dans son rapport de la 
faillite de Barings, par une tendance a "1'amortissement" (cette remarque trouve sa 
justification dans le travail de comparaison que nous avons mene : il s'agit d'un jugement 
relatif, differentiel — a lire comme "par rapport a UHumanite"), en insistant 
particulierement, en longueur, sur la troisieme phase du cycle classique de gestion d'un 
evenement "normal", qui est globalement respecte101 (Cf. le tableau 1, page 51bis). 
LHumanite, au contraire, se situe clairement dans une position de rupture par rapport au 
modele canonique (pas dlnformation le 27 et le 29 Fevrier : 6 articles le 28), presentant 
ainsi clairement la faillite de Barings comme "extra-ordinaire"... 
B2. Des choix de cadrage toujours "strategiques" 
Comme nous avons pu le constater en detail, le 
travail de construction de l'information se fonde aussi, dans la presse quotidienne, sur un 
certain nombre de procedes de "cadrage" du discours — exprime par exemple dans les 
titres d'articles. Sans revenir ici sur 1'ensemble de nos analyses, nous rappellerons 
seulement que chaque quotidien, des le moment initial de "compte-rendu" d'un 
evenement, exprime toujours une position qui lui est propre, en choisissant par exemple 
101 : Nous reprenons la des remarques d'Eliseo VERON qui, dans Construire Vivenement, met en evidence 
l'existence d'un rythme "ordinaire" de gestion de l'actualit6 dans les quotidiens — rythme ternaire, qui aborde 
suecessivement la montde, l'acme puis la chute de l'evenement designe. 
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de privilegier un axe de semantisation particulier (1'information "totale" s'organisant selon 
un maximum de quatre axes primaires), 
Nous avons ainsi constate que Le Figaro, dans son discours d'information sur la 
faillite de Barings, delaisse totalement la possibilite d'un cadrage "non-technique" de 
1'evenement (c'est a dire relevant d'un discours extensif au seul domaine de l'economie), 
pour mettre en forme son rapport autour essentiellement de la question des consequences 
techniques de celui-ci. D'ou donc, une forme de "circonscription" de 1'evenement-
referent a un domaine particulierement defini — expression, au niveau d'organisation 
quotidienne du discours, du proces d'amortissement plus haut evoque Le 28 Fevrier, le 
discours general du Figaro est tout a fait clair. Pour ce quotidien, la faillite de Barings 
est certes a lire comme un evenement d'importance — annonce en Une —, mais ne 
relevant que du domaine de Vactualite economique et financiere : elle est ainsi evoquee 
au sein de la seule rubrique "La vie economique", et, en guise de consequences, Le 
Figaro ne presente, dans son discours d'analyse a posteriori, que les differents effets de 
cette banqueroute sur Vevolution des marches monetaires et financiers. 
De maniere radicalement differente, UHumanite persiste dans son travail 
de distinction precedemment repere : le quotidien communiste presente la faillite de 
Barings comme un evenement extra-ordinaire faisant enseignement, et use donc pour 
cela d'une fagon differente des instruments de cadrage discursif communs a 1'ensemble 
des quotidiens. Au fil des differents titres d'articles, LHumanite exprime son desir de 
presentation totale de cette actualite singuliere en reprenant successivement a son 
compte chacun des quatre axes possibles de semantisation de Vevenement : strictement 
oppose au travail d'amortissement du Figaro, on pourrait ainsi evoquer pour LHumanite 
une volonte affichee d'epuisement de 1'evenement — le quotidien s'efforce de dire 
toute la verite (sa verite) sur la faillite de Barings, en essayant d'en aborder tous les 
aspects, en particulier non techniques. Peu nous sied de savoir laquelle des deux 
approches est la "meilleure" : nous constatons simplement que les outils de cadrage 
discursif (titres et illustrations) constituent, dans leur ensemble — au dela de leurs 
actualisations singulieres, parfois tres differentes —, un element-cle du travail de 
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construction de sens (nous evoquons la pn sens qui n'est pas le sens original de 
1'evenement rapporte — qui le connait veritablement ? —, mais bien au contraire un sens 
ajoute, impose par le quotidien) dans le discours d'information. 
B3. Les effets de sens en "surface" discursive 
Le troisieme niveau, enfin, de construction 
du sens dans le discours d'information economique — le plus aisement reperable, en 
verite — correspond aux "structures de surface", lexique ou organisation des articles par 
exemple. 
Pour illustration, on peut constater par exemple que, dans Le Figaro, le 
journaliste redacteur de 1'article "la machine inrfernale des produits derives" se contente 
d'exprimer sa critique (discrete) de quelques derives contemporaines des marches 
financiers en qualifiant LEESON de "golden boy" (le terme est distingue en italique des 
la premiere phrase de 1'article) : il semble que nous ayons la affaire a un parfait exemple 
de ces "motspieges" qu'evoque dans un article recent Simone BONNAFOUS102, puisque 
le terme, evidemment depreciateur (il trouve une large part de son poids semantique en 
reference a une memoire cinematographique), "par une logique perverse, nous guide 
103 * X vers une destination que nous n'avons plus loisir de changer" '. De maniere plus 
constante, Le Figaro appuie aussi largement son travail original de semantisation sur un 
proces de "personnalisation" de la faillite de Barings, fonde sur la designation (parfois 
certes nuancee, mais en definitive toujours bien reelle. L'ensemble des discours du 
Figaro repose sur la condition necessaire d'un LEESON coupable) d'un personnage 
responsable. Cette demarche apparait de pure information (Le Figaro, par exemple, cite 
des sources) ; elle repose pourtant sur un choix original : le quotidien de la rue de 
Louvres decide en effet de ne pas insister sur les interrogations (toujours seulement 
102 : BONNAFOUS, (Simone), Paroles de crise, in Etudes de Communication, 1994. Le concept est rcpris i 
Andreas FREUND. 
103 : FREUND, (Andreas), Journalisme et mesinformation, 1991. 
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rapidement evoquees, comme par acquis de conscience) relatives aux responsabilites 
exactes de LEESON (qui sont pourtant particulierement pregnantes le 28 Fevrier). Cest 
que, tout simplement, cette polemique possible ne 1'interesse guere : en fonction des 
principes politiques qui president a sa vision du monde, Le Figaro n'a pas vocation a 
etre critique par rapport a ce type precis d'evenement d'actualite...104 
Le discours d'information economique de VHumanite se caracterise par 
contre, en surface, par la presence singulierement affirmee d'un enonciateur critique 
(modalisant presque systematiquement son rapport des discours primaires), qui inclut 
explicitement le compte rendu informatif dans un discours d'envergure plus large. D'une 
certaine fagon, ce n'est ainsi pas tant 1'evenement "pour lui-meme" qui interesse le 
quotidien communiste que, plutot, 1'evenement en tant que pretexte possible a la mise en 
place d'un discours de verite sur le monde economique (cette demarche expliquant la 
position de "rupture" par rapport au mode classique de gestion temporelle d'un 
evenement, telle que plus haut evoquee). Uevenement-referent, immediatement et a tous 
les niveaux du discours (organisation en rubriques, choix des titres ou des illustrations, 
decisions syntaxiques ou lexicales), se trouve ainsi construit par une lecture singuliere — 
que, seule, en defmitive, la reputee competence specialiste du journaliste semble autoriser 
et justifier105. Pour VHumanite, cette "lecture" de 1'evenement se caracterise ainsi par sa 
dimension generaliste, et surtout plus volontiers politique que "fait divers" : le quotidien 
communiste, des le 28 Fevrier, refuse de voir en Nick LEESON ce coupable que "l'on" 
(c'est a dire, pour VHumanite, 1'Autre) designe, et prefere developper une presentation 
critique "totale" des rouages, des dangers et des parti-pris ideologiques du systeme 
economique liberal et des marches financiers. "Organe" politique, VHumanite tient un 
langage politique : le discours d'information devient discours de verite, c'est a dire 
discours dual (instituant un "vrai" contre un "faux"). 
104 : Comme nous Vavions note pour UHumanite, ce n'cst pas la son "fond de commerce". 
105 : Elle la consolide en tout cas, en accentuant la dimension inegalitaire inherente a tout type de 
relationjournaliste - lecteur. 
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C. LA DIMENSION RADICALEMENT IDEOLOGIQUE DE 
L'INFORMATION ECONOMIQUE. 
A l'issue donc de nos analyses particulieres, nous 
pouvons affirmer avec force que, a 1'interieur du discours d'information, le proces de 
construction de sens — et meme, d'imposition de sens : nous avons vu en effet que, 
toujours, le lecteur se trouve entralne sur une voie particuliere, sans reel libre arbitre ; la 
relation de communication journal/lecteur est une relation inegalitaire — repose sur un 
systeme complexe d'articulation, en cascade, d'expressions de natures differentes 
(mais qui entrent toujours, entre elles, dans une relation de coherence) d'une meme 
unique strategie discursive de "relation" de 1'evenement. Ceci constate, il apparait 
alors legitime et logique de s'interroger sur la genese et les assises de la strategie 
generale, propre a chaque journal, ci-dessus evoquee : quels sont en effet les principes, 
evidemment rarement explicites, qui la fondent et lui donnent sens ? 
Cl.  Champ de  concurrence  e t  s trateg ies  de  
distinction. 
Selon un point de vue relevant plus du constat que de 
1'analyse critique, il semble d'abord que les strategies discursives propres a chaque quotidien 
trouvent une partie de leur raison d'etre en relation avec un proces global de definition 
distinctive au sein du systeme general de concurrence mediatique. 
Si l'on considere, en termes sociologiques, Vexistence d'un "champ"106 
journalistique, celui-ci se caracterise comme "domine par les contraintes et la logique du 
marche", et apparaft finalement comme "le lieu d'une opposition entre deux logiques et deux 
principes de legitimation : la reconnaissance par les pairs (...) et la reconnaissance par le 
106 : Nous renvoyons, pour une defmition rapide du sens epistemologique que signifie 1'emploi de ce terme a 
1'article de Pierre BOURDIEU Quelques proprietes des champs (dans le recueil Questions de sociologie). 
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plus grand nombm"m. La contrainte du marche exerce son influence par l'intermediaire 
d'effets de champ, qui impliquent directement la necessite de strategies discursives originales : 
dans un systeme de concurrence, chaque quotidien, "soumis en permanence a Vepreuve des 
verdicis du marche, a travers la sanction direcie de la clientele" (il ne faut pas oublier en effet 
que le journal est aussi une entreprise economique...) doit ainsi savoir mettre en scene son 
identite singuliere (c'est a dire distinctive). Ajoutons toutefois que la mise en evidence de ce 
mecanisme structurel n'entre pas necessairement en contradiction avec le possible constat 
parallele, tel qu'evoque dans notre premiere partie, d'une tendance du journalisme economique 
a la "reprise" de discours primaires orientes (Ignacio RAMONET, directeur du Monde 
Diplomatique, evoquant par exemple, sur un ton polemique, "la repetition constante, dans la 
plupart des medias (...) [d'unj catechisme economicocentriste"). Celui-ci, au sein du champ du 
journalisme, se trouve certes sans doute dans une position particulierement dependante ("II est 
clair, ecrit BOURDIEU, que les differents pouvoirs, et en particulier les instances 
gouvernementales, agissent non seulement par les contraintes economiques qu'ils sont en 
mesure d'exercer mais aussipar toutes lespressions qu'autorise le monopole de Vinformation 
legitime — des "sources officielles" notamment — , qui donne d'abordaux autorites (...) des 
armes dans la lutte qui les oppose aux journalistes (...), sans oublier non plus le pouvoir 
symbolique exceptionnel que confere aux grandes autorites (...) la capacite de definir (...) 
"Vordre du jour" et la hierarchie des evenements qui s'imposent aux journaux"), mais, sur un 
mode cette fois general, on peut constater aussi que la concurrence, paradoxalement (?), 
incite a une forme de "surveillance permanente", et que donc, fmalement, "loin d'etre 
automatiquement generatrice d'originalite et de diversite, elle tend souvent au contraire a 
108 favoriser une uniformisation (au moins formelle) de Voffre". 
107 : BOURDIEU, (Pierre), Uemprise du journatisme, inylc/es de la Recherche en Sciences-Sociales, 1994. 
108 : "Le micanisme de concurrence, tres puissant, a ainsi pour effet d'imposer insidieusement a 1'ensemble du 
champ les "choix" des instruments de diffusion les plus directement et completement soumis aux verdicts du 
marche". (iBOURDIEU, (Pierre), op. cit.) 
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Le jeu distinctif, en definitive, repose donc plutdt sur un travail de "mise en 
109 scene", chaque quotidien offrant un "contrat de lecture" singulier 1'unissant dans le temps 
a ses lecteurs. Nos analyses precedentes montrent que ce lien, considere ici du seul point de 
vue de 1'information economique, trouve son principe genetique dans une relation de partage 
de visions du monde politiques et ideologiques — qui fournissent, pour chaque journal 
considere independamment, un cadre d'entendement singulier, prealable necessaire a toute 
relation de "1'actualite". Dans l'information economique, la relation de communication 
journal/lecteur devient ainsi en partie une relation de communion, ou tout au moins de 
connivence : Le Figaro laisse (discretement) filtrer et reconnaitre dans son discours sa position 
liberale, et UHumanite, plus explicitement, invite ses lecteurs a partager son point de vue 
communiste sur le monde (nous avons vu que 1'organisation syntaxique de ses articles signifie 
parfois une relation complice).... 
C2. La notion de "contrat enonciatif" 
Si l'on interesse maintenant plus precisement a 
Vorganisation discursive des textes d'information, le constat de strategies d'enonciation 
propres a chaque quotidien renvoie a 1'existence, pour chaque media, d'un "contrat 
enonciatif" singulier et distinctif, "jouant pour Vessentiel non pas sur le plan du 
110 contenu mais sur celui des modalites possibles du dire". , quoique trouvant toujours 
sa source — toujours pour le cas au moins de Hnformation economique — dans des 
principes de nature ideologique. 
C21. Le Figaro ; un contrat de "pure" 
information 
La position originelle et structurante, dissimulee, du 
Figaro, est une position liberale, instaurant une dichotomie entre le domaine de 
109 : Nous empruntons cette notion a Eliseo VERON. 
110 : VERON, (Eliseo), Les medias en reception. Les enjeux de la complexite, in Mediaspouvoirs, 1991. 
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1'economique et 1'univers du politique : elle se manifeste par un travail de distinction, 
dans le mode meme de eonstitution de 1'eeriture journalistique, de l'information 
economique, explicitement placee dans un cahier autonome, et litteralement eclatee — la 
position du Figaro est en effet exclusivement technique — en une addition de rabriques 
et sous rabriques indifferemment fondees sur des themes (Collectif budgetaire, 
Conjoncture, Commerce exterieur, etc....) ou, indice encore plus evident du refus d'une 
position discursive d'ensemble, des divisions sectorielles de 1'espace economique 
(Automobile, Agriculture, Restauration, etc....). 
La position liberale se caracterise aussi par son affirmation de sa 
dimension "naturelle" : Le Figaro, dans son travail enonciatif, refuse donc, en apparence, 
toute idee de "constraction" de l'information. Ceci explique peut-etre 1'absence, dans ce 
quotidien, de pages "Evenement" : le quotidien de la rue du Louvres fait en effet preuve 
d'une organisation classique et rigoureuse, qui, — gage de rigueur et de serieux ? — 
s'affiche comme detachee des contingences de 1'actualite puisque, tous les jours de la 
semaine, les evenement selectionnes se repartissent selon neuf grandes rubriques (dans 
1'ordre de lecture, Opinions, La vie internationale, La vie politique, La vie, Notre vie, La 
vie sportive, L'art de vivre, La vie des spectacles, La vie a Paris et Derniere page), 
auxquelles s'ajoutent ponctuellement de petites sous rabriques specialisees (Sciences, par 
exemple). 
D'un point de vue plus general, la position ideologique fondatrice du 
Figaro trouve ainsi son expression, sur le plan du discours d'information, par une 
adhesion totale a 1'ideologie d'un journal "reproductcur" de la realite, que la 
recurrence en titres de rabriques de 1'enonce "La vie" indique sans detour. Sans aucune 
demonstration (et sans aucune autre legitimite qu'ideologique...), Le Figaro pose ainsi 
1'existence d'une dichotomie radicale entre le monde "reel et vrai" (le monde de "la vie") 
et le discours du journal — qui ne saurait etre alors autre chose que le compte rendu 
neutre et objectif du "monde comme il va". Ce que donne a croire Le Figaro, de maniere 
"naturelle", c'est qu'il n'y a pas — qu'il ne peut pas y avoir — dldeologie dans son 
discours, forcement vrai 
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C22. L 'Humanite : un discours de verite 
De maniere radicalement differente, LHumanite, 
"organe" du Parti Communiste Frangais, constrait explicitement son ecriture 
journalistique comme politique. Uapparente contradiction, loin d'etre dissimulee, se 
trouve au contraire argumentee — et denoncee. Le quotidien communiste fonde en effet 
1'ensemble de son discours sur un "contrat de verite" dual (Cf. les differentes 
relations d'oppositions que nous avons mises en evidence), opposant systematiquement 
la verite au mensonge. 
De maniere plus evidente que dans Le Figaro, on trouve ainsi dans 
LHumanite les traces d'une relation de connivence liant le joumal a ses lecteurs (indice 
de la necessaire complicite de ceux, minoritaires, qui savent" la verite vraie" ?...). Sejoue 
ainsi, lors du mouvement de relation de la faillite de Barings, une bataille (autour, bien 
sur, de la question de la vraie definition a accorder a 1'evenement rapporte) entre "nous" 
et "les autres", entre, si l'on reprend les termes exacts de 1'editorial de Jean-Paul 
PIEROT, pas encore cite, "les citoyens, (...) ceux qui, comme vous et moitn. ne 
disposent que de leur salaire, de leur pension, ou de leur epargne" et, de 1'autre cote, 
"fcesj gens fquij se livrent, tout pres de nous mais au dessus de nous, a de fantastiques 
parties de monopoly" — bataille dont les enjeux consistent en "des sommes 
faramineuses", qui, et il s'agit la du fin mot de 1'histoire, sont en verite "notre argent". 
L'ensemble du discours de UHumanite repose sur la volonte de retablir la verite "vraie" 
(retablir, et non pas etablir : on voit la une difference avec Le Figaro. LHumanite, 
clairement, est un joumal d'opposition par rapport au point de vue majoritaire) : 
1'evenement "faillite de Barings" est ainsi rapporte moins pour lui-meme que en tant que 
support pour un discours plus general. La banqueroute de "la banque de Sa Gracieuse 
111 : Si, commc nous l'avons prcccdcmmcnt notc, la relation de communication entrc les journalistcs de 
L'Humaniti et leurs lectcurs apparalt parfois, lorsque pddagogique, indgalitaire, la "faute" se trouve dans cet 
cditorial expliqudc et rdparee : le lecteur pcut faire confiance a son journal, puisque lecteurs et redacteurs 
partagcnt la mcmc communautc d'interets. 
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Majeste", pour le quotidien communiste, doit servir de legon et ouvrir les yeux des 
abuses : "le monde et Vhumanite doivent ayoir un autre destin que celui d'un casino", 
conclut, non sans une certaine emphase dramatique, Jean-Paul PIEROT. 
D 'un point de vue plus general, la position ideologique fondatrice de 
UHumanite se trouve ainsi exprimee dans un contrat enonciatif de verite. Si l'on 
considere maintenant que cet engagement se trouve, dans le quotidien communiste, 
singulierement mise en evidence (Cf. par exemple ses manifestations perlocutoires, ou la 
multiplication des modalisations du discours de 1'Autre par l'emploi de verbes de rapport 
particuliers), il parait possible d'aller plus loin encore dans la defmition des 
caracteristiques du discours de ce journal. Reprenant une notion mise en place par 
Michel FOUCAULT, Jean-Noel DARDE estime ainsi que "UHumanite ne pretend pas 
seulement, comme tout un chacun, dire la verite, mais affirme plutot etre dans une 
position particuliere qui lui donne le privilege de 1'enonciation de la verite — le 
112 monopole de veridiction". ( cette hypothese permettrait par exemple d'expliquer les 
positions souvent duales du quotidien communiste). Certes, comme le constate DARDE, 
1'ideologie communiste n'est pas la seule, loin s'en faut, a pretendre a ce privilege (il 
semble bien au contraire que ce soit un desir largement partage....), mais le Parti 
Communiste se distingue par sa volonte explicite de 1'etendre, par 1'intermediaire de son 
organe, au champ de 1'information. De fait, le discours de UHumanite apparait moins 
soumis que celui du Figaro aux imperatifs reputes caracteristiques du discours 
d'information (meme s'il ne s'agit peut-etre la seulement que d'une apparence de 
113 soumission ), et se distingue ainsi par son travail recurrent de denonciation du discours 
de 1'Autre (element de mise en scene du monopole de veridiction, qui implique "que 
VAutre ne peut pas dire la verite, ou, du moins, que, quand il la dit, la nature de cette 
112 : DARDE, (Jean-Noel), Le ministere de la verite, 1984, p. 18. 
113 : Pour etre clair, le travail d'information du Figaro ne nous apparait ni "meilleur", ni plus "mauvais" que 
celui de UHumaniti. Ses principes ideologiques, simplement, ne sont pas aussi explicitement afiirmds. 
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verile est telle qu'elle ne puisse mettre en question le monopole de veridiction de 
Vorgane central"). 
II est toutefois possible de constater, malgre tout, que UHumanite semble 
parfois hesiter dans sa strategie de communication. Lors du "compte rendu" de la faillite 
de Barings (qui, precisons le, correspond a la periode de lancement de la campagne 
presidentielle de Robert HUE), certains articles, ou 1'editorial de Jean-Paul PIEROT, 
paraissent ainsi s'adresser autant aux lecteurs du quotidien (allocutaires du texte — c'est 
a eux que les mots sont destines) qu'a, fonction "d'organe" oblige, 1'ensemble de la classe 
politique frangaise (qui accede ainsi au statut de "destinateur", a qui s'adresse cette fois 
l'acte de langage) : Jean-Paul PIEROT termine ainsi son editorial en etablissant une 
relation d'equivalence entre le contenu de son analyse et "les propositions avancees par 
Robert HUE dans le debat presidentiel".... 
CHAPITRE II. DE QUELQUES CARACTERISTIQUES 
PROPRES DU DISCOURS D' INFORMATION 
ECONOMIQUE. 
Jusqu'a present, nous avons surtout livre des 
conclusions renvoyant a une analyse du discours d'information economique comme partie 
du discours journalistique global. Nous souhaitons maintenant, dans cet ultime chapitre, 
evoquer quelques pistes de reflexion pour la mise en evidence d'eventuelles 
caracteristiques plus singulieres de celle-ci. 
A. UNE SINGULIERE RELATION DE COMMUNICATION 
JOURNAL/ LECTEUR 
Al.  La construct ion  de  dest inata ires  s ingul iers  
107 
Au fil de notre travail de lecture du compte rendu 
de la faillite de Barings, il nous est appam que — de maniere "transversale", c'est a dire 
au dela des differences reperables entre les discours respectifs de chacun des deux 
quotidiens etudies — la constmction d'une relation de communication singuliere entre le 
joumaliste (ou, plus largement, le joumal) et le lecteur constitue un point fondamental 
dans la stmcturation du discours dlnformation economique. Pour etre plus precis, il nous 
semble ainsi que, dans le systeme discursif de Vinformation economique, la 
construction d'un destinataire singulier fait litteralement partie des conditions de 
production du discours. 
Dans UHumcmite, les articles d'information economique s'organisent ainsi 
en fonction de la definition prealable (bien evidemment implicite, mais le travail de 
decomposition du discours que nous avons mene permet de reconstituer ce proces) d'un 
"destinataire-citoyen", c'est a dire suppose principalement preoccupe par le politique, 
et peu au fait, donc, des subtilites de fonctionnement de 1'economie fmanciere. 
Consequence : le discours d'information economique du quotidien communiste est 
parfois, en particulier sur des points techniques precis, relativement "flottant" ("la crise 
financiere affecte toutes les monnaies , mais certaines plus que d'autres" , ou, en titre 
de Une, "c'est la speculation (...) qui est a Vorigine de ce qui secoue toutes les places 
114 boursieres (...)" , ce qui est logique dans la mesure ou ce n'est pas a un discours 
specialiste technique qu'aspire UHumanite. A d'autres instants cependant, lorsque 
l'information devient demonstration, le quotidien, comme nous avons pu le constater, 
met par contre en scene un travail pedagogique : le role d'information est alors devolu a 
un enonciateur repute "specialiste", qui se trouve charge "d'expliquer", dans une 
demarche de diffusion du savoir, les mecanismes d'organisation des marches speculatifs -
— ou, plus largement, de 1'economie mondiale. 
Pour le cas du Figaro au contraire, l'information economique semble 
s'adresser a un lectorat specifique (elle est rejetee, ou plutdt distinguee, dans un cahier 
114 : Cest nous qui soulignons. 
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special, dont le volume apparaft synonyme de richesse informative). Son destinataire type 
serait ainsi plutot un "lecteur-technicien", directement interesse (en fonction de 
caracteristiques professionnelles, par exemple) par son contenu. (Pour UHumanite, c'est 
au contraire le sens qui importe). Elle se trouve ainsi ecrite, finalement, comme une 
information "pour soi", selon un point de vue d'abord technique, et rarement 
pedagogique : en poussant le raisonnement plus loin, on pourrait ainsi parler d'une 
information pour "inities" (1'information economique, dans Le Figaro, n'est certes pas 
esoterique pour le non-specialiste, mais elle reflete par contre un point de vue 
professionnel particulier. Si l'on s'interesse aux termes de son rapport des structures de 
fonctionnement de l'economie financiere, on constate que son discours, pour etre plus 
technique (c'est a dire "focalisant"), reste malgre tout moins "didactique" que celui de 
L'Humanite — et surtout moins critique : Le Figaro fonde son approche sur 
1'acceptation implicite des modalites de presentation classique du monde economique et 
financier contemporain. Et agit bien, en ce sens, comme un journal "conservateur", d'ou 
par exemple la (dis)qualification de LEESON comme " jeune aventurier de la fmance 
modeme"... 
A2. Les risques de la vulgarisation 
Si l'on continue toujours de ne plus s'interesser aux 
differences entre Le Figaro et UHumanite, pour essayer au contraire de reperer des 
similitudes de traitement de 1'actualite economique dans les deux quotidiens, il semble 
possible de constater une tendance transversale des deux quotidiens pour un 
discours de vulgarisation. 
Quel que soit ainsi le contenu precis des articles de chaque journal, le 
discours dlnformation economique apparait, a travers 1'exemple singulier de la relation 
de la faillite de Barings, comme un discours de reformulation, en langage "vulgaire" 
(excepte lorsque le journaliste cherche a mettre en scene sa competence) de discours 
primaires specialises, d'origine principalement institutionnelle (grandes banques, 
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organismes monetaires internationaux, etc.. .) ou "science economique" (la demonstration 
que l'on peut lire, dans L'Humanite, sous la plume du joumaliste specialise en economie, 
dans l'article "Le franc dans la tourmente", constitue ainsi, pour faire vite, une forme de 
traduction de la position neo-keynesienne consistant a distinguer la demande plutot que 
1'offre comme moteur de 1'economie. Et, de la meme fagon, le rejet par Le Figaro d'une 
possible reglementation directive des marches financiers procede d'une traduction 
concrete des principes fondateurs de la position liberale, exprimes par exemple dans la 
metaphore, inauguree par Adam SMITH, d'une "main invisible"). 
La presence, dans les deux joumaux etudies, de metaphores explicatives 
(en position, de plus, privilegiees, en titre par exemple) constitue un parfait indice de ce 
proces : cette figure de style constitue en effet "un recoursprecieux pour Vensemble des 
discours de vulgarisation", dans un souci tout a la fois de didactisme ("Ia metaphore 
115 contribue d faire comprendre") et de "bonne argumentation" . Si l'on considere par 
contre le sens qu'elles indiquent, il semble alors apparaitre une tendance generale de la 
presse a une "naturalisation" de 1'economie, exprimee par exemple dans des expressions 
comme "le franc dans la tourmente (LHumanite), le franc resiste bien a la tourmente 
(Le Figaro), la lire s'est effondree (Le Figaro), la chute de Barings continue de secouer 
les marches financiers, etc, etc...". Et l'on ne peut que constater les risques potentiels 
d'un tel choix discursif : "le choix d'un champ metaphorique n'est jamais neutre, le 
rapprochement de deux realites ne va pas sans postuler secretement une ressemblance 
ontologique", ecrit JEANNERET. De maniere plus precise, la vulgarisation a 1'oeuvre 
dans le discours d'information economique finit ainsi par provoquer le sentiment d'une 
sorte de fatum economique — y compris, paradoxalement, quoique de maniere peut-
etre moins evidente, dans IJHumanite, en quelque sorte "victime", sur ce point, du 
discours — "les termes designant des processus (sommet, chuter, hausse,), les verbes 
pronominaux (s'effondrer), ou intransitifs (sevir, aggraver) dessinant un univers sans 
115 : JEANNERET, (Yves), Le choc des mots. Pensee metaphorique et vulgarisation scientifique, in 
Communication et langages, 1992. 
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veritable responsabilite, oii la mondialisation de Veconomie et la concurrence occupent 
116 la place de Vantique moira". "Greffee sur le savoir", la metaphore peut "conferer d 
un theme ideologique Vapparence de la verite absolue, ou, en d'autres termes, nous 
117 masque le caractere construit et relatif de nos perceptions" , affirme finalement 
JEANMERET : elle est pourvoyeuse "d'ideologie rampante", et il y aurait donc sans 
doute interet a ereuser cette piste, en cas de poursuite eventuelle de la decomposition du 
discours du journalisme economique. 
B. UN DISCOURS D*INFORMATION SPECIFIQUE 
Bl .  Type ,  genre ,  e t  d i f ferences  d 'actual i sat ion  
Pour tenter maintenant de definitivement preciser 
les caracteristiques specifiques de 1'information economique (celle decelables, en tout cas, 
a partir de notre travail singulier), il nous semble judicieux d'organiser notre demarche en 
trois etapes, en reprenant un certain nombre de concepts descriptifs du systeme de 
i ie 
1'information definis par Eliseo VERON : 
• Du point de vue le plus general d'abord, 
1'information economique se caracteriserait comme relevant du type general "discours 
dlnformation", definit comme "ayant pour objet Vactualite", et ne pouvant etre 
totalement compris, si 1'on decide de suivre le programme de VERON, qu'en 
"[conceptualisant], d'une part, son articulation au reseau technologique des medias et 
au systeme de normes qui regissent la profession de journaliste, et, d'autre part, ses 
116 : La citation cst dc Simone BONNAFOUS (Paroles de crise, in Etudes de communication, 1994), mais les 
exemples illustratifs sont issus de la Une du Figaro du 28 Fcvrier. 
117 : Alors, precisement, que 1'cnsemble dcs concepts descriptifs de 1'economie sont des construction 
singulieres, historiques par exemple... 
118 : Voir en particulier Presse ecrite et theorie des discours sociaux, in CHABROL, (Claude) et 
CHARAUDEAU, (Patrick), (Dir.), La presse. Produit, production, reception, 1988. 
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modalites de construction d'un seul destinataire generique, "citoyen-habitant". (Selon 
VERON, la notion de "type" de discours est associee, "d'un cote, a des structures 
institutionnelles complexes qui en sont les "supports organisationnels", et de 1'autre a 
des rapports sociaux cristallises d'offres / qttentes qui sont le correldt de ces structures 
institutionnelles".) 
Ce n'est certes pas ce niveau qui, dans notre travail, nous interessait. On 
peut cependant trouver dans la classification de VERON inspiration pour quelques pistes 
de recherche ulterieures, autour par exemple de 1'interrogation sur les conditions 
economico-sociologiques de production de 1'information economique. 
• Sur un plan secondaire, il apparalt aussi possible 
de definir l'information economique comme un genre particulier au sein du type 
"information". La notion renvoie a la mise en evidence d'un "certain arrangement, 
caracteristique, de la matiere langagiere", et l'on peut donc ici insister sur la dimension 
singulierement vulgarisatrice de 1'information economique — ainsi, en corollaire, que sur 
la predisposition de ses redacteurs a mettre en scene leur "competence". 
Si ainsi, dans UHumanite et Le Figaro, les discours ne semblent pas 
exactement s'adresser au meme lecteur, les deux productions discursives relevent 
cependant en derniere instance de la meme realite : le discours de l'information 
economique apparait ainsi, en tant que genre, comme le lieu de rencontre entre les 
sciences economiques d'une part — dont le rapport a l'experience, c'est a dire a 
1'actualite, est d'abord fait de ruptures : Cf. par exemple le recours a des demarches de 
modelisation. "La "science economique" suppose le decoupage d'un "objet 
economique", et sa progressive autonomisation ; (...) ce mouvement se fonde sur la 
creation d'un langage economique, avec son vocabulaire propre, ou fonde sur la 
119 redefinition de mots d'usage courant" — et "les representations sociales de 
119 : VERGES, (Picrre), Les representations sociales de Veconomie. Une forme de connaissance, in JODELET, 
(Denise), Les representations sociales, 1989. 
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Veconomie" d'autre part (Jqui se trouvent ontologiquementj inscrites dans la realite 
120 sociale, et articulent donc des elements des deux domaines". 
• Le troisieme niveau, enfin, d'analyse de 
1'information economique serait celui de la reflexion sur les modalites d'actualisation, 
en strategies discursives ("variations attestees, a Vinterieur d'un meme type et d'un 
meme genre"), des principes plus hauts enonces. 
Cest a ce niveau seulement que correspondent les differences que nous 
avons reperees, et qu'interviennent particulierement les choix ideologiques. L'opposition 
Figaro / Humanite renvoie ainsi a 1'opposition entre deux visions politiques generales 
differentes sur le role et la nature de l'economie (1'economie comme science ou technique 
versus 1'economie comme outil et produit du politique), et induisent en definitive deux 
strategies discursives, deux rhetoriques particulieres : le quotidien de la rae du 
Louvres developpe ainsi, de maniere globale, un discours relevant en grande partie de 
"Pinformation-expertise" ("Si Vexpression de jugements est presente, les redacteurs 
usent d'abord d'un autre atout: leur reputee competence technique ; ils "exposent les 
elements d'un probleme inserent des donnees factuelles, introduisent des conclusions 
d'etudes ou des declarations de personnalites reconnus socialement comme expertes. 
Uecriture est ainsi instrumentale et documentee : elle vise a persuader") alors que son 
concurrent communiste se place dans la tradition du journalisme d'opinion (c'est a dire 
qu'il "formule des jugements explicites dictes par une ideologie politique, tire sa 
legitimite du principe de la concurrence des idees chere a Videologie liberale de 
Vinformation, , et vise d'abord a convaincre, ou, tout au moins, d renforcer les 
121 croyances d'une audience dejd acquise aux idees formulees".) 
120 : Ibid. 
121: Nous reprenons la une distinction etablie par lean G. PADIOLEAU (Systemes d'interaction et rhetoriques 
journalistiques, in Sociologie du travail, 1976). II nous faut cependant preciser que, d'un point de vue g6neral, 
nous n'avons guere ete convaincus par sa volontd, exprimee dans cet article, de considdrer la rhetorique 
journalistique comme le scul "produit de pratiques inscrites dans des contextes d'interaction spicijiques dont 
les caracteristiques influencent 1'occurrence et l'opportuniti des dites rhitoriques" (il s'agit 1& d'une approche 
relevant clairement, et PADIOLEAU ne s'en cache pas, de la theorie dite de Taction sociale"). Et, sur un plan 
113 
B2. Un discours aux enjeux fondamentaux 
En defmitive donc, si le discours d'information 
economique se trouve toujours traverse par une part de didactisme pedagogique (Cf., 
pour illustration la plus evidente, la presence recurrente de diagrammes ou graphiques 
explicatifs, ou la multiplication des precisions documentaires quantitatives chiffrees), 
c'est parce que s'y joue d'abord, dans Ie proces de mise en recit de 1'actualite, la 
constitution d'un rapport particulier (et fondamentalement ideologique) entre la 
sphere economique et Ia sphere politique. 
En ce sens, se trouve alors posee la question des modes d'existence de 
liens dialectiqucs entre "«« registre discursif particulier et la realite que; tout en 
122 decrivant, il contribue a creer" . Si 1'information economique possede une dimension 
"performative" — contribuant par exemple, en tant que moment de production de sens 
et d'expression d'une "vision du monde", a modifier la realite —, celle-ci fonctionne pour 
1'essentiel selon des regles relevant du systeme mediatique global, ce qui ne manque pas 
de laisser perplexe compte tenu des enjeux plus haut evoques. Si l'on regarde, sur le long 
terme, les modalites generales du traitement de la faillite de Barings (et de ses 
repercussions), nous ne pouvons qu'etre frappes par leur maniere "heurtee" : 
1'information ne semble qu'une affaire de mots, et disparaTt, au bout d'un temps plus ou 
moins long, comme spontanement (le cas de UHumanite est sur ce point 
plus particulier, nous ne sommes pas certains que 1'opposition ici dvoquee soit aussi tranchee : elle nous semble 
sculcment cvoquer un paradigme explicatif important... 
122 : UGARTE BLANCO, (Juana), Economia en Espagne au XVfflime siecle, in Mots, 1987. Pour illustration 
de cette question, on peut citer les travaux de Pierre BOURDIEU et Abdelmalek SAYAD autour du discours 
economique sur la qucstion de 1'immigration : "La maniere habituelle de traiter les probtemes de la migration 
en tcrmes complementaircs ou antithetiques de "couts ct avantages" n'est possible qu'a condition qu'on ne 
s'interroge ni sur la fagon dont est constitue ce qu'on convient d'appeler respectivement "profits" et "couts", ni 
sur la signification politique de 1'opcration ellc-meme, qu'on presente comme n'etant, I la limite, qu'une 
techniquc "comptable". Voili 1'exemple meme du travail politique qui se deguise sous les dehors d'une simple 
operation d'ordre economique". (SAYAD, (Abdelmalek), "Couts" et "profits" de 1'immigration, in Actes de la 
Recherche en Sciences Sociales, 1986. 
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particulierement frappant), sans que rien pourtant ne se trouve veritablement change de 
la realite dont il etait question. Comme si, finalemcnt, quelles que soient ses positions 
ideologiques possibles, le discours d'infojrmation economique relevait, en derniere 
instance, d'une sorte de proces general de masquage du monde. Precisons : 
l'important, dans ce discours, serait ainsi finalement moins la fagon tronquee ou biaisee 
dont quelque chose se trouve retranscrit que, plutot, la mise en place d'un mecanisme 
(mediatique) qui, par lui meme, et quel que soit 1'objet traite, tendrait immediatement a le 
mettre hors de portee de toute connaissance ou action reelles. Et il serait alors possible 
de trouver, dans cette hypothese, le point de depart pour de nouvelles interrogations, 
radicalement differentes, sur 1'ecriture de 1'information economique — son travail de mise 
en rubrique pouvant par exemple desormais etre considere comme relevant non pas d'un 
proces de cloisonnement ou de classification mais d'une strategie de modulation, selon 
laquelle il ne peut pas y avoir d'autres points de vue que celui du journal, la circulation 
123 d'un evenement entre les pages des differentes rubriques s'operant sans rupture... 
123 : Nous nous sommes, pour ces dernieres remarques, inspircs d'un article de Mathieu POTTE-
BONNEVILLE, a notre sens tout a fait "provocant" (dans le bon sens du terme) mais malheureusement 
decouvert un peu tard... (POTTE-BONNEVILLE, (Mathieu), Champignons magiques et societes de controle, 
in Cahier de resistances, 1993. (II s'agit d'une publication d'el£ves de 1'EcoIe Normale Superieure de la rue 
d'Ulm).) 
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CONCLUSION 
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A 1'issue de ce travail, il nous faut d'abord affirmer notre 
satisfaction d'avoir pu experimenter, sur le mode pratique, la pertinence d'un certain nombre 
d'enseignements de nos lectures prealables : nous esperons ainsi etre parvenus a apporter une 
infime contribution au developpement d'un champ de recherche deja largement etendu. 
Mais, il faut malgre tout ajouter que nous restons aussi quelque peu frustres par 
le nombre de pistes qu'il nous a fallu, au fil cette annee de D.E.A, delaisser. Au moment de 
notre analyse des modalites singulieres, propres a chaque journal, de construction de strategies 
originales de relation d'un meme evenement referent, nous avions par exemple espere pouvoir 
nous interesser precisement a la maniere dont chaque quotidien parvient a construire son 
discours propre a partir de textes de depeches communs (ce procede etait, pour le compte 
rcndu de 1'evencment qui nous interesse evident, aucun journal fran^ais n'ayant, au 28 Fevrier, 
d'envoye special ou de correspondant a Singapour : nous avons la un bel exemple de ce 
journalisme "de l'aval" dont parle Denis RUELLAN124): faute de temps et de moyens, il nous a 
fallu sur ce point renoncer. 
124 : RUELLAN, (Dcnis), Le professionnalisme du flou, 1993. 
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Plus largement, nous avons fait initialement le pari d'un 
travail d'analyse critique du discours de presse fonde sur la seule etude de textes. Ce choix s'est 
fonde, comme nous l'avons indique, sur un principe epistemologique, en references a un certain 
nombre de travaux deja existant, et nous semble avoir porte ses fruits. A notre sens, notre 
travail d'evocation et de reperage de "strategies enonciatives" montre par exemple bien que 
cette decision originelle ne consistait pas en une reduction de 1'analyse a la seule recherche de 
quelconques figures d'ecriture, puisque nous avons au contraire constamment cherche a 
reperer, dans le discours, des traces renvoyant a ses conditions singulieres de production. 
A l'issue de cette etude, nous avons pourtant le sentiment que, si ce travail 
devait se poursuivre, economie ne pourrait sans doute plus etre faite d"un certain nombre 
d'approches differentes paralleles. A plusieurs reprises par exemple, il aurait ete utile et 
interessant d'en savoir plus sur les caracteristiques socioprofessionnelles des journalistes 
economiques (sur leur possession ou non, surtout, de formations ou de competences 
specifiques...). D'un point de vue plus general, il nous semble ainsi en definitive qu'une 
veritable reflexion critique d'envergure sur la question des formes d'ecriture du joumalisme 
economique ne saurait se contenter de seules methodes d'analyse de fondement linguistique. Si 
l'on souhaite lire les articles d'information economique "en tant qu'ils participent du politique, 
et en tant que le politique passe par eux"125, il est sans doute necessaire de savoir a certains 
moments quitter le texte pour mener des reflexions plus transversales sur les mecanismes 
d'organisation du champ du joumalisme economique. Dans un court article programmatique de 
1994, Pierre BOUKDIEU estimait ainsi que ceux-ci exercent leur emprise et leur influence non 
seulement sur les conditions de travail (urgence, concurrence, manque de moyens, ...) et sur les 
pratiques des joumalistes ("!a concurrence pour la clientele tend a prendre la forme d'une 
concurrence pour la priorit&\ ecrit BOURDIEU, qui souligne aussi que "le degre 
d'autonomie d'un journaliste particulier depend ftout a la foisj du degre de concentration de 
la presse, (...) de la position de son journal (c'est a dire plus ou moins pres du pole 
"intellectuel" ou dupole "commercial"), puis de saposition dans son journal (...), et enfin, de 
125 : BONNAFOUS, (Simonc), Uimmigration prise auxmots, 1991, p. 127. 
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sa capacite de production autonome de Vinformation — certains joumalistes, comme (...) ies 
journalistes economiques etant particulierement dependants", conclut le sociologue), mais 
aussi sur Ies modes memes de traitement de 1'information : "la temporalite de la pratique 
journalistique, en obligeant d vivre et a penser au jour le jour, et a valoriser une information 
en fonction de son aciualite, (...) favorise une sorte d'amnesie permanente qui est Venvers 
negatif de Vexaltation de la nouveaute", ecrit-il par exemple. 
En citant cet exemple d'approche extensive a la seule analyse de discours, nous 
ne renions pas nos choix anterieurs : nous restons par exemple persuades qu'une analyse 
critique du joumalisme ne peut pas se passer d'un travail de reflexion approfondie sur les 
caracteristiques specifiques de 1'ecriture journalistique. L'information economique, en pleine 
croissance, occupe chaque annee un volume toujours plus important de pages : pour tenter de 
la comprendre, il serait tout simplement dommage de ne pas user de toutes les armes critiques 
a disposition.... 
126 : BOURDIEU, (Pierre), Uemprise du journalisme, in Actes de la Recherche en Sciences-Sociales, Mars 
1994. 
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ANNEXES 
> BREVE CHRONOLOGIE "RECONSTITUEE " DE "L'AFFAIRE 
BARINGS" 
> FAC-SIMILES DES ARTICLES DE VHUMANITE ET DU 
FIGARO RETENUS 
Annexe 1 
CHRONOLOGIE DE "L AFFAIRE BARINGS" 
II !ie s'agit ici que d'une presentation des "faits cles" de cette affaire, reconstitues par 
croisement des informations contenus dans les quatre grands quotidiens que nous avons 
etudies, et presentes avec aussi peu de commentaires que possible. 
Jeudi 23 Fevrier 
A la suite d'une mission a Singapour d'une equipe de Barings Londres, la 
hierarchie de Barings Brothers prend otficiellement connaissance du "trou" financier 
creuse par son unite Barings Futures, installee au Singaporean International Monetary 
Exchange (SIMEX). 
Le meme jour. Nick LEESON. chef du bureau des produits derives de Barings 
Futures faxe sa demission au president de Barings et disparait. 
Veitdredi 24 Fevrier 
Un avis de recherche est lance a 1'encontre de Nlck LEESON. 
A Londres, le president-heritier de Barings et les dirigeants de la Banque 
d'Angleterre tentent de mettre sur pied un plan de sauvetage qui permette a la banque de 
survivre encore quelque jour avant de trouver un ou des repreneurs. 
Les discussions secretes se poursuivent jusqu'au dimanche. 
Dimanche 26 fevrier 
Le gouverneur de la Banque d'Angleterre s'entretient toujours avec les grands 
banquiers londoniens pour tenter, sans succes, de trouver un acheteur et de sauver 
Barings avant Touverture de la Bourse de Tokyo (21 heures, heure de Londres). 
En debut de soiree, la Barings Brothers, plus vieille et sixieme banque d'affaires 
britannique, fondee en 1762, est declaree placee sous administration judiciaire par la 
Banque d'Angleterre, a la suite d'enormes pertes de plus de 500 millions de livres1 — 
soit davantage que ses fonds propres. 
Lundi 27 Fevrier: 
A la suite de 1'annonce de la mise sous administration de Barings, de nombreuses 
secousses parcourent les marches financiers. D'abord, et bien que les autorites japonaises 
aient cherche a eviter tout mouvement de panique, la Bourse de Tokyo, dans la nuit du 26 
au 27, perd 3,8 % et se retrouve a son plus bas niveau depuis 15 mois 
Le lundi matin, 1'onde se propage sur le marche des changes europeens : la livre 
sterling tombe a son plus bas niveau historique face au mark, le franc n'est pas epargne et 
le dollar s'inscrit en nette baisse par rapport a son cours du vendredi 24. 
Toute la journee, la Banque d'Angleterre s'emploie a rassurer les milieux 
financiers. Kenneth CLARKE, le Chancelier de 1'Echiquier, s'engage a reexaminer le 
systeme de regulation des circuits fmanciers et de tutelle des banques, et a ne pas faire 
appel aux fonds publics pour renflouer Barings. 
Mardi 28 Fevrier 
Ouverture a Singapour d'une enquete financiere pour fraude. Nick LEESON est 
recherche dans toute l'Asie. 
1 : Soit plus dc 4 milliards de francs. 
Mercredi 1 Mars 
Le Parlement singapourien vote le renforcement du controle du marche a terme 
SIMEX par la Monetary Authoritv of Singapore. 
Jeudi 2 Mars 
Nick LEESON est interpelle a l'aeroport de Francfort a son arrivee en provenance 
de Malaisie. Le tribunal de Francfort retient contre lui la charge de "falsification de 
documents", conformement aux infonnations transmises par les autorites de Singapour. 
qui ont demande a Interpol de lancer un mandat darret international pour garantir son 
maintien en detention. 
Vendredi 3 Mars 
ING (International Nederlanden Group), le plus grand etablissement financier des 
Pays-Bas, obtient de l'administrateur judiciaire de Barings le droit exclusif de faire une 
offre pour la reprise de la banque en faillite. 
Ouverture d'une seconde enquete. par le Bureau des fraudes britannique et la 
poliee de la City de Londres, sur des allegations de fraude chez Barings. 
Samedi 4 Mars 
Les autorites fmaneieres de Singapour affirment que Barings etait avertie depuis 
trois ans du pouvoir excessif laisse a Niek LEESON. 
Dimanche 5 Mars: 
ING reprend, pour 1 livre sterling symbolique, "pratiquement toutes les activites, 
avoirs et dettes" de Barings, — et s'engage ainsi a eponger 660 millions de livres (plus de 
5 milliards de francs) de pertes. 
Evaluees dans un premier temps a 625 millions de livres (environ 5 milliards de 
francs). les pertes totales de Barings sont desormais estimees a 916 millions de livres 
(soit plus de 7 milliards de francs). 
Lundi 6 Mars: 
La Haute Cour de Londres approuve la reprise par ING. 
Annexe 2 
FAC-SIMILES DES ARTICLES CONSACRES 
DANS LE FIGARO ET L HUMANITE 
DES 28 FEVRIER et 3 MARS 1995 
A "L AFFAIRE BARINGS " 
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La hanque qui tient les comptes de Sa Gracieuse Majeste pkcee sous administration juMcume 
La faillite de Barings 
destabilise les marches financiers 
La liste des 
victimes des 
marches financiers 
derives s'est allongee 
ce week-end avec la 
debickdels 
bmque mgMse 
Barings. 
UAllemand Metall 
Gesellschaft, le 
chimiste britannique 
Glaxo, le petrolier 
japonais Showa Shell 
et le Comte 
califomien d'Orange 
sont les plus 
spectacuhires 
predecesseursde 
Barings. 
Lundi, a la suite des 
pertes de pres d'un 
niUiard de doiiars 
de Barings sur des 
produits derives 
asiatiques, /a 
Bourse de Tokyo, 
en chutant de pres 
de4%,a ainsi 
donne le depart d'une 
grosse secousse sur 
les bourses 
mondiales. 
LA faillite de Barings, la banque dafiaires depuis plus de deux siecles de 
l'Empire et de Sa Gracieuse Ma-
jesle, Pun des joyaux de la City 
londonienne. continuait, hier, 
de secouer ies marches fmanciers 
et monetaires mondiaux. 
La Banque d'Angieterre an-
nongail que Barings etait desor-
mais sous sa tutelle et qu*eiie 
recherchait activement des re-
preneun aupres de la commu-
naute financiere britannique et 
internatioaale. Piusieurs ban-
ques dont ies trois grandes an-
glaises (Natvest, Barciays, Mi-
diand) et de nombreuses societes 
financieres etaient contactees 
par 1'institut d'emission britan-
nique. La Banque d'Angieterre 
n*envisageait pas cependant, a 
Pheure ou ces iignes etaient 
ecrites, de racbeter porement et 
simpiement Barings en 
comblant ses pertes sur ies mar-
cbes financiers. 
La chute de ia maison Ba-
rings aurait ete provoquee par 
UB courtier indeiicat - Nick 
Lmon aujourd'hui activemenf 
recherche sur toute la surface du 
globe. Si i'on en croit les pre-
informations et commen-
Fpm 
ii a « i tj 
Les iocaux de Barings i Hoogkong. 
taires, k jeune prodige financier 
de vitigt-htiit ans aurait matoi-
contreusemenl perda 500 oul-
iions de tivres steriing (plus de 
4 milliards de francs) sar des 
cootrats a terme pra par la fi-
iiale de Singapour de Barings 
sur ia Boarse de Tokyo. 
Nick aurait sur son seul 
« feeling » — et peut-etre celui 
de quelques amis - achete en-
tre I5.0CM) et 40.0CW contrats 
de 1,5 miilicm de francs chacun 
sur des options de hausse de 
i'un des indices de la Bourse de 
Tokyo rassembiant 225 valeurs 
nipponnto. Le jeune prodige au-
rait donc, a 1'iiKU de sa hierar-
chie et pour le compte de Vune 
des plus prestigieuses institu-
tions de la finance mondiale, 
joue entre 22 miliiards et 
60 millmrds de francs en i.«=-
qucs mou. On coimait la suite : 
la place fmmdere de Tdtye a 
perdu 15 % et le trembteeaeat 
de terre de Kobe o'a pas ar-
range tes valeurs financieres (les 
asairmices notammeat) de 1'in-
dice. Banngs ayant perdu plus 
que ses foads proprei (le captal 
proprt de la banque) la laillile 
dcvenait donc lnevitable. 
II seable acquis sinon clair 
que les pertes de Barings tw 
peuvtmi en aucun cas dependre 
d*un sail homme aussi doue St-
il poer k jeui sar les msrches 
financitrs fcs pbe sophistiqoes 
' Qeele courtier ait 
beneficie d'un ou piusieun re-
seaux de detournement de fonds 
est egaiement protebie, surtout 
sur ies marches emergeots d'Asie 
du Sud-Est ou les organsatiom 
mafieuses suivent de pres les 
evolutions du Kabnto ("ho (la 
Bourse de Tokjo). Mais il rete 
qu'au-dela des operatioos plus 
ou moins frauduleuses, c'est 
biat les marehes dits « derivts » 
qui afBchent une progrtssion 
vertigineuse. De 5.000 milliards 
de ctollars en 1993, ils sont pas-
sesa 15.000 milMsdedollan 
Vannee derniere, snt pius qut 
les raanhes des actwns et obli-
gations. 
Les produits « derives » des 
marchts a terroe (contrats qui se 
denouent dam im iemps plus oa 
raoins tong) etaient censes lors 
de leor appantion darn le mi-
lieui des annees qaatre-ringt li-
miter le risque financier lie ara 
formidables vanations enregi»-
trees sur les Uui dlnleret, lea 
tara de change oxmetain, fca 
oontages fimocien autour des 
tmtieres premieres, etc. En fti-
sant du «sar nesm » financier 
poer les grands groopes, lei 
banques, les asuranees, 1e$ cro-
ses de retraitn nondiales ratfi-
sent de inteiaes comaiaiom et 
ne prewrat pas de risqee. Ce 
desdits prodrats. Cest du moim 
ce qut l'on affirmait dans les 
spheres dirigeanles fbanques 
ceetrahs, FM, Tresw paMk, 
BRl). 
Mais la multiplicatioe des 
qu il enstait un 
ral poor ks pijnrn 
ressort a saroir les 
banques ceniraks et derriere d-
Nee avec 1'empire de Sa Majeste 
LA banque d'affaires bri-tannique Barings Bro-thers a ete fondee en 1762 
par deux freres, dont ies descea-
dants en soot aujourd'hui en-
core les proprietaires. Cette ins-
titutioB a grandi a Vombre de 
l'empire colootal de la Cou-
ronne, en finanpmt ie piibp 
des matieres premieres, laine, 
bois, came et (" 
. i de la famille royale, 
elle demeure h favorite de la 
reine Elisabeth II. Elle fut aussi 
celle de la famille imperiale 
rasse et meme lults Verne l"ho-
nora a a mamere en en fiusant 
h baacyie.d» Hiikas Fogg. En 
1803, nous precise notre corres-
pondant partkulier a Londres, 
Ptter Aris, elle a, simultane-
ment, finance les < 
guerre eonlre !e$ Franpm et le 
"corps eipeditkniiwri de Napo-
leon contre ks Amerkains. A 
1'issue du confiit, Barmgs Bro-
there eut sa recompeim en or-
ganisant la venle de h Um-
siane. A la Restaoratioa, xpres 
avoir finance la guene des 
rojaumes coalises contre l'Em-
pire, la banqae t acrorde im 
ptet de 315 milBoe de fhnoi 
Parn, ce qui hi rahH les lootn-
ges du premier ministre de 
Louis XVUI, le duc de 
liett. A soa apogfe, I 
devint, au ceers d» XIX' swte, 
l'un des fJus gitads proprietai-
res terriens hitanniques. Seule 
ombre au tableau, vite eflaete a 
Vepoque, la Banque d'Angle-
tem avait ete amenee a WBr 
floi«r en 1890 ks finasces de 
ferinp a la suite des pertes a-
suyees en Argentine, 
La banqi» n'est pas rotee a 
ia Bourse de Londres. Les 
4,0(X) salaries de pt>ape en 
sont Ktiomms» de mm:qm 
k Barings Foomlatioa, 1'uoe 
des premieres sodetes « de Mee-
faisance et de meeeaat » de 
Grande-Bretagne... ExcmptioBS 
fiscales obligent. U Barings a 
une fiiiale en Frmct oo dk est 
devenue Pune des prmcipeles 
organisatrices de Fasions-
acquisitions d'etttreprises. De 
I98H k 1994, elft t aiasi 
« conseiile » envimB SOtransac-
tions pour us montant total de 
pios de 100 miiiiards de francs. 
ies fes cofltribuabte des Etats. 
Ene&t, ia &fllhe d'uss/ ' 
teur o*eti pas m drame m soi. 
Ceik de sa banqoe es revaacfce 
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tion de 1'eaaflM* du s^stisne 
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la giobalisation 
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La crise financiere affecte toutes les monnaies mais certmnes phis que d'autres 
Les produits derives. Svmbole du gon/lement 
des acriviies financieres au detrimenl des salaires et de 
1'empioi, ce que l'on appelle les « produits derives »sont d la 
source de la ehute de la Barings. Ils representent aujourd'hui 
un marche de plus de 150.000 milliards de francs. Cent fois le 
budget annuel de la France. 
m EXPUCATtON. Le produH 
derive estun- contrat» 
flnancier, non reglemente, fait 
« sur mesure *, qui consiste, 
pour un 
des « produits derives » est 
desormais plus actif que ceiui 
des produits financiers 
<fun 
imSce bovrsier, du prix d'une 
matiere premiere, 4'\m taux 
de change ou encore d'un 
taux d^Werit Le prix de ce 
etabM seton le 
de - fhwersion » 
- $'mvestiaweur teirte de se 
premunir corrtre tout risque de 
fluctuation en pariant k ia fois 
alahausseetdiatetese -
d6pend des perfonnaitces 
attendues des mireMs 
finanders. 
• EXEMPLE. Avec 
15.000 francs seuiement, $e 
detenteur <fun contrat h terme 
de taux d'btier« ntigocie * 
Paris sur le MATF (Marche £ 
terme intemationai de France) 
peut gagner ou perdre autant 
que s'il avait piact 
500.000 francs en obligations. 
S'ii penrd, ii devra rembourser 
ces 500.000 bwics, pius les 
15.000 francs de « mise - de 
depart (souvenieteii 
empruntes sur un autre 
versant du marche specuiatif), 
pius ia perte liee au totai de 
cette somme. On es#me £ 
200.000 ie nombre de 
* eontrats * de ce lypequise 
itSgoeletf chaqwjouriia 
BoursedePartalLemarch* 
• OPERATEURS. Acotede 
specuiateurs (Mrofessionneis, 
comme Se financier americain 
George Soros, les grandes 
banques (qui assurent ie 
regtemert des transactkms), 
operent sur les marches 
« derives », ti 
que l*ai apipelle les 
**(< 
d'assurances, caesses de 
retraite...), qui apportent leurs 
liquidites, en y plaeant des 
fonds collectes dans ieur 
grande masse aupres des 
saiwies. En cas de pertes, ia 
logique mdme des « produits 
derives » - une banque est 
liee a une foufe d^entreprises 
et a d'autres bamyjes -
produit un effet 
demultipiicatetir. On parte 
ainsi de « setsme » a propos 
de ia chute de la Bai ngs. 
• VOLUME. Le marche des 
« produtts derives » 
i, seton ies 
i,de 14.000 i 
40.000 milliards de doltars 
(entre 100.000 et 
260.000 miliiards de francs). 
So#iipeupr*scenlfoisle 
ddelaFrance! 
Des preeedents lourds 
de eonsequences 
LE « raarcbe des produits derives », ee systeme de paris tous azimuts issu de 
ia dkeglementation interaatio-
naie a deja provoque plusieun 
« aecidents ». A chaque fois, ils 
ont mis en danger 1'eeoDomie 
mondiale deja largement fragili-
see par la speculation A chaque 
fois aussi ce soot les simpies ei-
toyeis qui, en fin de compte, 
ont paye ies degits. 
Le 6 decembre dernier, le 
eomte californien d'0raage a 
demande ia mise en ceuvre de la 
loi federale sur les feiilites apres 
avoir perdu plus de 2 miiliards 
de dollaf-s sur ks « derives ». Le 
comte avait mise sur une baisse 
des taux dlnteret americains et 
a ete pris a contre-pied lorsque 
ie loyer de Vargent est reparti a 
!a hausse en debut d'annee der-
niere. Mercredi deraier eocore, 
!e « Washington Post » liveiait 
que ie district de Columbia. ce-
lui de la capitale des Etats-Unis, 
etait devenu insolvable a la suite 
de spwulations a perte. En juin 
1994, IHEtat de Floride avait 
perdu 175 millions de dollars 
dans des operatiom semblables. 
En janvier 1994, le groupe 
allemaod Metallgesellschaft a 
ete lui aussi pris a la gorge a la 
suite d'operations (terivees sur 
le marche du petrole. La perte 
de 5 miiliards de frana que ee 
groupe avait affichee a ete epon-
gee par ia Deutscbe Bank. En 
mars 1994, Askin Capital Ma-
nagement, « vaiant» 2 miliiards 
de dollan, avait ete iiquide 
apres d'enorm«i speculations 
sur les hypotheques. Le trust in-
teraational des lessives Proctor 
and Gambie annoo^ait en avnl 
de ia meme annee a?otr perdu 
102 millions de dollars. 
Le president de la Reserve fe-
derale americaine, Aian Green-
span, a confirme au debut de 
cette annee son opposition a 
toute reglementation des pro-
duits derives, estimant que ie 
risque de pertes est le meilieur 
moyen de renforcer ia vigi-
ianee.,.. En septembre deraier, 
le prdadent de la Bundesbariif, 
Hans Tietmeyer, a-rail lui suiss 
affirme que ies produits dedvts 
« facilitaient la redmribstioo 
du risque au sein de recooomie 
en faveor de ceux qui sont les 
plus aptes a le porter». 
Le franc dans la tourmente 
La faillite de Barings 
et la crise financiere 
ont pour consequence 
une pression contre le 
franc fran$ais et, en 
retour, une attaque qui 
risque d'etre renforcee 
contre les salaires et la 
protection sociale. 
LA chute de la banque daffaires Barings dans une operation eminem-
ment speculative en Asie du 
Sud-Est a precipite la crise mo-
netaire qui secoue toutes les 
grandes devises a 1'exception du 
mark, du yen et du franc suisse. 
Le mark poursuivait hier sa 
montto face a toutes les mon-
naies et singulierement face aux 
devises europeennes. 
En matinee, la livre sterling 
tombait a son plus bas niveau 
historique face au mark a 
2,2950 contre 2,3361 vendredi 
soir a Londres. Son precedent 
record historique remontait au 
25 fevrier 1993, quand eile 
avait atteint 2,3130 cinq mois 
apres son eviction du systeme 
monetaire europton (SME). 
Les chutes les plus spectacu-
laires sont ceiles des monnaies 
reputees faibles comme la iire et 
la peseta qui ont toutes deux 
battu des records historique de 
baisse face a la devise alle-
DOLLAH m*r0U, 
coimbawnari etmfinntuel 
LE FRANC LA UR£ 
erkKmirlOU m#• J :AE 
quc monetaire reslritiife (le 
credit reste cber el rar»>, 
eaQtramt sa 
MndtateM anepriiBe!Slede«>fiqe»*«r 
les Im allemands. Coi imi 
TR.RR.Wv 
cout du eredit at de plt de 
2 points saperienr a ceiat de 
i'AIIeaagne. Bo d*#Btre$ ter-
mes, eda sigmfie que ies eoeti 
d*enpraat de !a France poar le 
financemeot de ses defiesb sost 
de 2 % plas qae ceai de 
i'AHemape. Cest im ioadicap 
De soo cdte, le franc fran^ais 
que t'on se piait a presenter 
dam ks milieux de la Banque de 
France comme la troisieme 
monnaie du monde derriere le 
mark et le doliar se rapprochait 
aussi de son record historique 
de baisse du 16 aout 1993 
(3,5490), en tombant a 3,5327 
pour un mark. 
Les difficultes des Etats-Unis 
a creer leur zone d'integration 
en Amerique du Nord ava no-
tamment VefTondrement du 
marcbe financier et monetaire 
mexicain, la pressioo a la hausse 
sur les taux d'interet du fiit de 
Paccumulatioo des eodettemeots 
publics et prives dans les grands 
pays capitiitstes developpes oot 
entralne une montee en puis-
saace des risques de crise finao-
eiere grave. Les capitaux ; 
par les grands organismes de re-
la dette des Etats ont dosc 
cboisi de se piacer sur les va-
ieurs reputets sures comme ie 
mark. 
La hausse du mark eotrame 
mecaniquetMnt des tetmom au 
sein du systeme monetaire euro-
peen. Ea effet, ies autres denses 
sont soup?oiuiees par ks mar-
ches finaacien d'etre dam fia-
capadte de maittiset leurs defi-
cits publics et sociin, 
Bottmment dans les pays d*Bn-
rope du Sad et en Fraoce. Cette 
sitiation est encore aggravee 
par fattitude la Bundesbank 
qui, ea oaiatenaet one politi-
Le g«i»eri»OHM ftan$ais ia 
s ippmer sur la pressioo des 
aarihes awhtiS elraatio-
naio, renforc» par h GsBite de 
Barmgs, pour jastifier ime re-
mise a pJat de la prc 
ciale. II «'«gft w 
d'abord am oMhm. 
tricht avtc 1'iihiik 
sion des mafskii _ grae* 
tectioo ks HpeBX' 
pubtiqtos. - • ,:4 
La eomeqwerwS 
prcssion ptiis trtiW 
1'eniploi de qniHi et fc l»)»- | 
res. iites ies aejdhht'1^" p»-d^=.-a5«a 
3,5 efllros de Mppp^up»-; 
cMs. la Frana ne pourra Mia> I 
MefflW se perroett«-,.i *""" ' 
traites et d"assurances, les foods 
de placeoenis speculatiis qm vt-
sur le dos de 
PCT^frapperkspraMaii 
alasource 
yaeuen Frana.au eoors 
d«l'am« J9M, 1.27» »0-
du traTiil des taUrits! 
6.000 mllianb de fteodeoe-
dits ont ete distribnb.-1'argeat, 
esstatiellement les depoU ea 
banqm (rtmeneratiiiffl et iptr-
gm) des salaries. esi iille, avant' 
tout. a la specubtioB et a des 
« investinements » entn l*ens-
pioi. L'Elat i 
tae 250 i 
es. Ces fman. 
ces par les coatrilatfki etoffi. 
ciellmeit 
Pdar tde," 8 i d'instaorer noo 
vtlUne^lesd». les anieii |gB» 
ricMHM^WMRH.„ suMa s kaa i. 
fiurf J, __ *. •. -e» ... .». .. W-J aot, oe ce ra, ttMMff #J| faBe-gaaaoer.-S tes proposent, I ifinsaiBwaaear' pobliqucs et de ! smpourloii 
i a la creatK» . 
, sont, wt aussi, jm* 
tis sar les «toRfta Saaaeien » de Singapoar, Loodres, New 
YortoaTohe. 
n fant etiiser autrtment cts 
aanmes coiossales. Snil k tra-
vail est reel createur de riches-
ses. Cette W Sedamettle de 
rkonoane toit etn reawe a 
1'ardre Ot jflk,; tm*t I», 
MW^IWIITNR Qiss >es. 8ropoei^. • 
5,ieaaSS^^ 
bert Hue, souiigne qo. Targtnt 
doit aiJer i des protetioas d 
des sernca i%iiidl»l aax 1*-
U6. Robot 
4*». 41»! Sdlh 
deeaer droil w,i 
Luntti matbt A la Bourse de Tokyo 
• prtttfc-' ' soriaieffli' fmu tiuy dei 
h vie adive» i la 
"creaticm d'empiois, au to&m-
loppement mternatiooal. 
Un progrieew. de < 
wassm d*«B* 
res de caBvergeoee » • 
es Eorope el des moaAtgem msto dtfiJ0. 
Ibtie tteertn2» de la « < 
.mm' 6sa«SN.» et de L .r^aju fc 
.... «^Sf 
ceatre d*na ooaid etrMaRl 
inUmationa!. 
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NHck Leeson, arrete i son arriv6e 4 l'aeroport de Francfort. 
Affme Barings 
Le retour du golden boy 
prodigue 
NICK LEESON, le jeune gtiden boy de vingt-huit ans, ceme avoir seut ou 
avec l*aide de sa femme (vingt et 
un ara, employee de la meme 
banque) coule la plus presti-
gieuse <ks banques d'affaires de 
k City londonienne qui gerait 
avaot sa &illite y compris les 
comptes de la reine, a ete arrete 
hier matin a 1'aeroport de Fran-
efort en compagnie de sa femme 
LisaSimtns. 
Nick, a qui Von attribue une 
perte de 1 milliard de dollars 
air les marches derives de Sin-
gapoor (voir « 1'Humanite » du 
28 fevrier 1995), avait passe 
une semaine de repos bien me-
rite dans un palace de Borneo 
avant de reprradre 1'avion pour 
Francfort ians 1'intention de se 
rendre a Londres. 
A l'heure ou ces lignes 
etaient ecrites, un representant 
du Foreign Office in^jquait 
qu*« il n'y avait pas de mandat 
darret a l'encontre du cour-
tier ». Seul un mandat d'arret 
national a ete delivre par les 
autorites de Singapour qui re-
prodie a Nick Leeson sa partici-
pation a la fakification de do-
cuments comptables portants 
sur une somme de 72 millions 
de dollars. Le jeune golden boy 
risquerait en Voccurrence - en 
cas dextradition vers la ville-
Etat - une forte amende et 
une peine de prison de plusieun 
mois. Mais en 1'absence d'un 
mandat d'arret international 
ctelivre par Interpol, les autori-
tes judiciaires allemandes fai-
saient savoir hier qu'il n'etait 
possible d'e*trader Nick Lee-
son. 
En fait tout semble indiquer 
que le retour du golden boy 
prodigue gene les milieux finan-
cien britanniques. En effet, se-
lon les journanx et la chaine de 
television privee « Cha-
nel Four», la venerable Barings 
etait en difficulte depuis de 
longs mois. Des l'ete dernier, un 
audit commande a 1'agence 
Coopers and Lybrand montrait 
que la banque connaissait des 
difficultes bien avant sa banque-
route. Bref, Nick Leeson, qui 
n'est certainement pas innocent, 
naurait fait que tenter de re-
gonfler artificiellement les bene-
fices, en jouant gros jeu sur les 
marches asiatiques. Les experts 
fmanciers internationaux imagi-
nent mal en effet qu'un jeune 
homme, dont les seuls faits 
d'arme connus sont une amende 
de 750 dollars singapouriens 
pour atteinte a la pudeur (il 
avait baisse son pantalon devant 
une discotheque un soir de beu-
verie), ait pu seul s'aventurer 
sans contrdle a placer plus de 
22 milliards de francs sur un 
marche ultrarisque. 
Quoi qu'il en soit des suites 
des aventures du jeune Nick, 
Barinp est en vente, et selon les 
dernieres informations, les can-
didats a la reprise seraient nom-
breux. Apres le retrait du geant 
BAT (conglomerat britonnique 
des tabacs et des assurances), 
une banque hollandaise etait 
hier sur 1« rangs avec semble-t-
il de bonne chance de succes. II 
faut dire que Barings, qui a deja 
fait plusieurs fois faillite en plus 
deux siecles d'existence, dispose 
d'un savoir-faire financier inter-
nationalement reconnu, notam-
ment en matiere d'OPA et de 
privatisation. Les equipes 
qu'elle a constituees sont d'ail-
leurs depuis le debut de la se-
maine debauchees part la 
concurrence a prix d'or. 
« Uaccident » singapourien 
manifestement ne trouble pas 
sur le fond les strategies finan-
cieres des grandes banques mon-
diales, fran^aises en tete. Seul 
detail reellement genant. la 
reine aurait perdu dans 1'affaire 
800.000 dollars. Mais les ex-
perts font remarquer que, d'une 
part, la fortune royale dispose 
encore au minimum de 260 mil-
lions de dollars et que, de plus, 
Barinp gerait essentiellement 
les comptes caritatifs de la fa-
mille. Dommage pour les pau-
vres! 
OKBA LAMRANl 
Nick Leeson, arr6te i son amv*e d i'a6roport de Francfort 
Affmre Barings 
Le retour du golden boy 
UHUMAnliTE, 
I». 
La banque britannique sous reglement judiciaire 
La chute de Barings 
aggrave la crise monetaire 
Somalie 
Le prix 
d'un 
desastre 
Pour quitter la Somalie, 1'ONU doit y rtvenir. Pour rembarquer les 2 500 
Casques bleiis pakistanais restant 
dans ce malheureux pays, il a 
fallu dibarquer I 800 soldat! 
amerieains et 300 italiens, cux 
memes proteges par 18 navire: 
charges de 7 000 homnies di 
troupe. Ce diploiement extrava 
gant est la digne eonclusion d'ui* 
interventioo ou, des son premie 
jour, le 9 deeembre 1992, la tra 
gedie le disputa au comique. 
Quand George Bush, presi 
dent battu mais toujours en fooc 
tioes, decide d'emroyer les m* 
rines k Mogadiscio, 1'objectil 
«icmblc pourtant clair. II faut sau-
iir de la famine une population 
de sept millions d'ames tout en 
profitant de 1'occasion pour 
confirmer le « nouvel ordre mon-
dial » que Washington avait cru 
pouvoir imposer apres sa victoire 
contre Saddam Hussein. 
Mais rimotkm dans le monde 
est telle qu'il semble encore plus 
urgent de repondre aux terribles 
images televteees de pauvres gens 
en train de mourir dlnanition par 
d'autres images televisees mon-
Le mark dope contre toutes les monnaies. 
Le franc resiste bien a !a tourmente. 
La chute de !a banque 
britannique Barings Brothers 
a aggrav6 hier les d6sordres 
monetaires : le mark a at-
teint de nouveaux sommets 
face a la lire, la livre et la pe-
seta. 
• Baring Brothers, une ins-
titution deux fois centenaire, 
a <§t6 mise souS administra-
tion judiciaire, aprfes avoir 
perdu par la faute d'un de 
ses opirateurs de Singa-
pour - Nick Leeson, 28 
ans - queique 5,5 milliards 
de francs sur le march6 ja-
ponais des produits d6rives. 
Des repreneurs se seraient 
fait connaltre auprds de l'ad-
ministrateur judiciaire. 
Face au mark, consacre 
valeur refuge depuis la crise 
mexicaine, plusieurs mon-
naies ont a nouveau forte-
ment chutd : la lire s est lilte-
Nick Leeson. (Photo AFP.) 
ralement effondrte hier, et ia 
peseta est tomb6e k son 
plus bas niveau historique. 
• Les banques centrales 
italienne et espagnole ont du 
intervenir 6 plusieurs re-
prises dans la journie d'hier. 
• Le franc a mleux r6sl«t6, 
et a mSme termind la siance 
en I6g6re hausse par rapport 
k vendredi. 
• La dibicle de Barlngs a 
6galement falt chuter les 
marchds financiers, mais da-
vantage en Asie qu'en Eu-
rope. 
• Cette tempSte flnancl*re 
pose k nouveau le probldme 
des produits d6riv6s, et des 
contrdles ou rdglementa-
tlons qui pourraient fitre Im-
pos6s k ces march6s. 
(Les articles de 
MurM MOTTI, 
JaeqnM DUPLOUCH, 
JeM-PtomHOBMet 
OewfMQWOC 
le FIGARO economie, 
pages I et IV) 
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LA VIE ECONOMIQUE 
a  c h u t e  d e  l a  b a n q u e  B a r i n g s  e t  s e s  r e p e r c u s s i o n s  
La machine infernale 
des produits derives 
La City a evite de ceder 
a la panique 
Aux operateurs de 
mesurer leurs risques 
Les marches sous le choc 
NB : nous n'avons pas respecte les proportions reelles de la mise en page initiale. Ce 
schema n'est qu'indicatif. 
Commentlaplusrespectable desbanquesbritamiqaesa puse/aisser 
ptegerpar wjeune arenturier de /a finance modeme. 
A lui seul, un gokkn Aqydcl 
« ans a reussi le tour de forcel 
k envoyer au tapis Barings Se-I 
Cunties, ia maison de titres oc-f 
cidcntale la plus respectee en| 
Asie. Nick Leeson speculaitde-f 
Pu" quelques mois sur la 
;Vnusse de 1'indice phare du 
^arche des aaions japonais. le 
iN lkkei 225. Au dernier chif-
n age, ses operations malheu-
feuses couteraient a son em-
ployeur quelque 5,5 milliards 
• Be«uc«up d'ombro» cn-
toure escore cti «lorme scaa-
dale financier, notamment la 
connaissaiice que pouvaient 
avoir ta tsnquect 1es autoriA 
iinanaires locaJes des agisse-
ments de cet opirateur, Seule 
certitude: pretextant qu'il opi-
rait poiir le compte de ctients, 
Nick Leeson a utilise des pro 
duits k fort effet de levier, no-
tamment des options et des 
contrats k terme, sur 1'indice 
Nikkei. 
Theoriquement, ces pro-
duits permettent de proteger un 
actif contre une evolution non 
souhaitfc des cours. Mais ils 
peuvent aussi etre utilises dans 
un butpurement speculatif. En 
achetant un indice £ un horizon 
ae trois ou six mois, le specula-
teur esperc qu'a cette echeance 
les cours auront monte, ce qui 
lui permettra de revendre l'in-
dice a un prix superieur a son 
prix d'achat. 
Le systSme 
devient pervers 
Lorsque 1'indice baissc, le 
1 reglement des marches 4 terme 
I et d'options, qui sont organises 
I autourd'une chambre de com-
Ipensation, oblige 1'acheteur i 
Ipayer un « appel de marge ». 
ICelui-ci correspond a la difK-j 
yence entre le prix d'achat d'un 
fcontrat et le cours constatej 
chaque jour, ce qui rend tres 
lcouteuses les positions per-
Idantes. 
I Mais, et c'est la que le sys-
Iteme devient tres pervers, pour 
Ifinancer ces appels de marge, 
'W 
I operateur de h banque aurait 
massivement vendu des op-
tions, cc qui lui evitait d'em-
prunter des fonds k sa maison 
mere. En effet, chaque vente 
d'option genere une prime. Ces 
primes ont permis d'honorer 
les appels de marge. Mais les 
operations de « cavalerie » cou-
tent tres cher, car la vente d'op-
•tions a augment6 la sensibiliti 
•de la banque aux variations de 
[indiceNikkei... j 
D6pdt TL > 
de garantie doubM 
Le trcmblement de terre de 
Kob6, et la chute de la Bourse 
qui a suivi, a «adu cet echafau-
jdage financier totakment btan-
[lant. Vendredi demier, le recul 
"e 2%de 1'indice Nikkei fa fait 
»'6crouler. Dans 1'incapacite de 
payer l'appel de marge reclami 
par les autorit6s boursMres, la. 
banque k dlcouvert que sa 
perte sur les marches denvtise 
montait k 790 millions de del-
lars. Cette position n'etant tou 
jours pas sold6e, la chute dci 
pres de 4 % de la Bourse de "Rw 
kyo hier l'a grossi de 290 mil-
lionsdedollars. 
Le fait que cette affaire sur-
vienne sur les marches organi 
|Ses limite k risque de contagio 
au reste du monde bancaire. La 
chambre dc compcnsation, qui 
lest l'interface entre deux opera-
teurs sur ces marches, a perpuj 
tous les appels de marge exiges, 
sauf evidemment le dernier, qui 
a consacre la defaillance de la 
banque. 
Les autorites du marche « 
terme de Singapour ont ren-, 
force la securite hier en impo-
sant un doubkment du dtpdt 
de garantie exige sur les tran-
sactions portant sur 1'indice 
Nikkei. Si ce systeme permet de 
prot6ger la place contre un 
risque syst&mique, il n'emp6-
chera jamais une banque de se 
ruiner en appels de marge, ce 
qui souleve le problime du 
controle de ces activites. ' 
t Aux dires de la Banqu 
d'Angleterre, ces operation 
etaient « frauduleuses ». Mais 
comment imaginer qu'un op6-
rateur, apparemment devenu 
fou, ait pu prendre seul et en 
toute impunit6 des positions 
aussi enormes. 
Nick Leeson etait bien 
connu sur les places asiatiques 
depuis le mois de septembre, 
date k laquelle il a massivement 
vendu des options. «II est de 
ceux quipeuvent faire bougerles 
march/te, chaquejour nous ob-
servions ce qu'il faisait», com-
mentait hier un courtier japo-
nais a l'AFP. Mais ces 
agissements n'ont alerte per-
sonne. j 
Ls liste rlsque 
de 8'allonger 
F Cette affaire, dont on est 
i encore loin de connaitre toutes 
les retombees, allonge encore la 
Iiste dcs pertes enregistrees sur 
les produits d6riv6s. L'agence 
Bloombcrg chiffre 4 3,5 mil-
Irards de dollars (hors affaire 
Barinp) le montant des ar-
doises essuyees lors des huiti 
Pius gros scandaks connus desi 
doTiiersmois. 
Le dernier en date a ete un4 
record.: le comte d'Orange, 
dans 1'Etat de Californie, a de-
mand6 en d6cembre la protec-
tion de la loi sur les faillites 
apres avoir perdu 1,7 milliard 
de dollars (8,7 milliards de 
francs) sur les produits derives. 
Avant lui, le groupe alle-
mand Metallgesellchaft a 
Perdu 1,57 milliard de dollars 
en speculant sur l'6volution du 
prix du petrole. Procter 
& Gamble et Gibson Gree-
tinp, qui ontperdu respcctive-
ment 102 et 23 millions de dol-
lars sur ces march6s, se 
retoument aujourd'hui contre 
jeur banquier, Bankers Trust. 
Et la Iiste risque encore de s'al-
longer. 
Pour Nick Leeson, 1'aven-
ture se serait tcrmin6e hkr par 
son arrestation en ThaHande. 
Mais, pour la banque, le cau-
chemar ne fait que commencer. 
MwMHnTTB 
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La City s'est reveillee hier 
en 6tat de choc apris l'an-
nonce, dans 1* nuit de di-
manchc i lundi, de la mise en 
liquidation judiciaire de la 
banque d'affaires Barings. La 
plus ancienne des inititutions 
privees de la City n*a pu etre 
sauvee de la banqueroute. 
' Dimanche, le gouverneur 
de la Banque d'Angkterre, Ed-
dieOorge, etait pourtant bien 
pris d'une solution. Une dou- . 
zaine de grandes banques bri-
tanniques et internafionales 
consentaient 4 la recapitalisa-
tion de la soci6te. Maig elles re-
fusaient de prendre 4 leur 
compte les obligations de la 
banque, contractees sur le 
marche des « dirivis » de Sin-
gapour, Tokyo et Osaka. Ed-
die George devait se rendre 4 
1'ividence. Rien ne pouvait 
plus sauver Barings du de-
sastre. 
Les analystes sattendaient 
au pire sur le marchi de 
Londres. De fait, a 1'ouverture 
du Stock Exchange, hier ma-
tin, 1'indice Footsie des 
100 premi6res valeurs perdait 
1,3 % par rapport a la cldture 
de vendredi. La livre, quant a 
elle, plongeait 4 2,2993 marks, 
perdant pres de trois pfennigs 
par rapport a la devise alle-
mande sur son cours de cloture 
de vendredi. 
Eddie George a multipli* 
les appels au catoe, 4 la radio 
et i la t61ivision : «leqro-
s'attfinHaifnt an 
Desrepreneursde 
blime est specifique i Ba-
rings », insistait le gouverneur 
de la banque centrale, Un mes-
sage qui a rassuri les opera-
teurs boursiers craignant que 
1*« affaire » ait des ramifica-
tions daiu la City. De fait l'in-
dice Footsie repassait en milieu 
de journie la barre des 
3 000 points 4 3009,4. La livre 
remontait un peu la pente 4 
2,3049 ma/ks, a un niveau tou-
tefoishjstoriquement bas. 
de 
La banque 
rEstablishment 
La debacle de Barings n'a 
donc pas provoque la panique 
redoutee 4 la City. Pour un 
peu, elle aurait pu ne pas avoir 
d'autre impact qu'emotionnel. 
Mais les operateurs avaient en 
tete une autre crise potentielle. 
Le vote, mercredi soir, de la 
Chambre des communes sur la 
politique europienne du gou-
vernement. Le Parti conserva-
teur est profondement divise et 
le scrutin incertain. Et le mar-
che, 4 Londres comme ailleurs, 
n'aimerien moins que l'inccrti-
tude. 
Une question, pourtant, re-
venait comme un leitmotiv. 
Comment Nick Leeson, 
28 ans, 1'operateur incrimine, 
a-t-il pu, 4 lui seul, provoquer 
la ditite de Barings et menawr 
«e* 4 000 etnployes sans que 
1'alerte *oitldonn6e ? Selon la 
Banque d'Ahgktene, le « got-
den boy », jfteitf par ses col-
ligueswmme un « profession-
ncl brillant 4 s'est fourvoyi en 
pariant, lorsUes trois derni6res 
les marchte ootgarde Aier * 
Une fln mddlocre pour la v6n6rable Institutlon dlrlgee par Peter Barlng. (Photos GranVAP etAFP.) 
semaines, sur la hausse du 
marche de Tokyo. Pourquoi 
les systemes d'alarme en place 
n'ynt pas fonctionni ? Pour 
Eddie George, expression de la 
tutelle des banques, Nick Lee-
son a oeuvre a 1'insu de ses su-
perieurs et a benefieie de la 
complicite d'une partie du per-
sonnel de la Banque, a Singa-
pour, pour dissimuler ses erre-
ments. 
Pour Barings, dont k duc 
de Richelini affirrnait au siick 
dernier qu'elk constituait « k 
9 pmssawe euwp&ans » der-
riere 1'Angleterre, Ia France, la 
Russie, la Prusse et 1'Autriche, 
la fin est midiocre. Creee il y a 
233 ans, Barings avait finance 
le rttablissement desliens com-
merciaux avec les 6tats-Unis 
apres la guerre d'indepehdance 
et les guerres contre Napoleon. 
Banque de 1'Establishment, elle 
avait dej4 connu une grave 
crise, en 1890, par suite de 
criances non recouvrables en 
Argentine. L'intervention de la 
•j Banque d'Angleterre -aumotif 
: que sa faillitr entrainerait une 
catastrophe ponr la City - lui 
avait epargne une fin indigne. 
Mais cette fots, Eddie George, j 
au nom de la « vieille dame de,x 
Threadneedle Street», a refuset 
d'investir les deniers publics 
dans le sauvetage de la vene-
rable institution. En revanche, 
plusieurs candidates au rachat 
se seraient montres interesses 
par differentes activites de la 
banque, a affirme hier Nigel 
Hamilton, responsable du Ca-
binet Ernst and Young, adi 
nistrateur judiciaire de 
banque. 
Aux operateurs de mesurer leurs risques 
s 
.es marches sous le choc 
Apr6s avoir secou6 les 
places asiatiques pendant la 
1 Ai*?la debacle de Barings a 
lait chuter les marches finan-
ciers europeens hier, mais 
moins que ne le laissaient pr6-
sager les cours d'ouverture, 
A Tokyo, alors qu'au plus 
fort de la crise, te Nikkei cedait 
plus de 950 points (- 5,5 %), 
son recul etait contenu a 3,8 % 
en cldture 4 16 808,7 points. 
Les marches asiatiques, ner-
veux, ont plonge dans le sillage 
de la principale Bourse de la 
region pour se ressaisir en eld-
ture : Manille a perdu 4 %, 
S6oul 1,97 %, Hongkong 
1,1 %, Shanghat 1.5 % et Tai-
pei 3 %. Singapour, d'ou ont 
et6 passes les ordres qui ont 
amen6 Barings k la faillite, re-
culait de plus de 4 % a 1'ouver-
ture mais ne concedait que 
0,96 % en fin de seance. 
Dans toute la r6gion, les 
autorites mon6taires ont de-
mand6 aux filiales locales de 
Barings de suspendre leurs ac-
tivites pour calmer le jeu. Ellea 
ont invite les investisseurs au 
« cahne » et a la « prudence », 
relativisant 1'impact de cet «m-
cident»selon un responsable 
philippin. 
Ces secOusses ont certes re-
sonne en Europe mais de ma-
niere assourdie : a Londres, le 
FT- 100 reduisait ses pertes, et j 
cloturait en baisse de 0,4 %, A 
Paris, le CAC 40 a abandonne 
0,2 % dans de faibles volumes 
et a Francfort, le DAX a cede j 
0,92%. 
Les march6s des changes I 
ont suivi le mouvement. Seul le 
mark, proteg6 par son statut j 
de monnaie refuge, s'est ren-
force face k toutes les grandes I 
devises. Les autres monnaies 
ont battu des records k la 
baisse, notamment la livre ster-
ling qui est tombee a 1'ouver-
ture de Londres 4 son plus basl 
niveau historique face au deut-f 
schemark, a 2,2950 DM. 
B. PJ 
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Cest une pratiquc courante 
dans Jes salles de marcM : 
toutes les conversations t6Ie-
phoniques des operateurs avec 
leurs clients sont enregistrtes, 
Ces « icoutes tilephoniques » 
sont archiv6es de fa^on k servir 
de piice a conviction quand 
une opiration tourne mal. 
Ainsi les directions de banques 
peuvent-elles etre informees, 
au moins a posteriori, des agis-
sements de leurs golden boys. 
Ces systimes d'informations 
censes apporter une transpa-
rence parfaite ne suffisent 
pourtant pas a eliminer les ba-
vures. Ni chez les interme-
diaires financiers ni chez les en-
treprises clientes. 
Ainsi la Seita a-t-elle at-
tendu 1'audit de sa privatisa-
tion pour reconnaitre que sa 
trfsorerie avait ete geree de fa-
?on speculative. Ses operations 
sur les produits derives ne cor-
respondaient nullement a la 
simple couverture de risques 
inherents aux activites indus-
trielles, commerciales et finan-
d'un l>bricant de tabac. 
Avant d'etre introduite en 
Bourse, la Seita a provisionni, 
pour 283,6 ipilMons de francs, 
pour des peijtes 4 venir sur les 
produits finiyiciers (operations 
sur taux d'interet et sur de-
vises). Depujs lors, son direc-
teur de la tresorerie a ete re-
merci6. 
R6glementation ou 
responsabilisation 
L'alternative est simple. Ou 
les operateurs mesurent en 
pleine consqience les risques 
qu'ils veulent prendre, ou les 
autorites de tutelle - les 
banques cenirales preteuses en 
dernier ressort, comme l'est en 
ce moment la Banque d'Angle-
terre vis-a-vis de la Barings -
devront le faire a leur place par 
des reglements. « J'ai toujours 
pensi qu'un renforcement de la 
reglementation n 'etait pas la so-
lution, mais ony viendra, qu'on 
kveuille ou non, si la responsa-
bilite des dirigeants dans I'ap-
enchmne. 
fite dttournee. 
m wnt&Nr&mo-
reamnue », expliquait k mois mie d'une seconde op^ration 
dernier, au forum de Davos, 
Andrew Crockett, le darecteur 
de la Banque des rtgkments 
intemationaux. La BRI coor-
donne depuis trois ans les 
consultations entre banques 
centrales pour traiter le pro-
bleme des produits deriv6s. 
Paradoxalement, les ban-
quiers centraux rechignent a 
imposer des regles autoritaires. 
Les pertes importantes subies 
par certains operateurs ne 
« sont pas inquietantes », rap-
pelait en decembre dernier 
Alan Greenspan, le pr^sident 
de la Fed, alors que le comte 
d'Orange venait d'annoncer 
une perte de 2 milliards de dol-
lars. « Dans un marcM a terme, 
ily a inivitablement des per-
dants et desgagnants... Cesten 
fait unjeu a somme nulle.» 
Ces propos visent a rassu-
rer un Congres americain 
avide, au contraire, d'une re-
glementation plus draco-
nienne. La classe politique de 
de sauvetage, alors que le ren 
flouement des caisses 
d'6pargne, commence au debut 
des ann6es 90, coutera deja 
500 milliards de dollars aux 
contribuables americains. 
Rdgles 
transparentes 
Les banquiers centraux es-
timent quant k eux qu'il serait 
vain d'interdire tel ou tel pro-
duit, les marches se chargeant 
tr6s vite de contourner les in-
terdictions. Les travaux de la 
BRI, menes notamment au 
sein du groupe des Dix, ont de-
montre 1'utilite des produits 
d6rives. Leur fonction est de 
proteger les investisseurs 
contre les incertitudes. 
La reponse se situe a un 
double niveau. Tout d'abord 
eviter les « risques 
systemiques», les defaillances 
en chaine : c*est la preoccupa-
tion majeure. sinon la raison 
d etre des banques centrales. 
Cela passe par une meilleure 
connaissance des flux realises 
sur ces marches; la BRI a an-
nonce hier quelle realiserait au 
printemps un recensement des 
participants aux marches dans 
26 pays. 
Second type de remede : in-
citer banques et entreprise^a 
se fixer des regles de condulte 
transparentes, d'autant plfcs 
necessaires que les operations 
sont techniquement hyper-so-
phistiquees. Les principes en 
sont connus : approche inte-
gree de tous les types de risque, 
centralisation sur un seul 
« livre » comptable, rapport 
quotidien a la direction gene-
rale. 
Certaines banques d'af-
faires ont deja lance leur 
propre systeme, comme 
JP Morgan avec « Risk Me-
trics >>. Le souhait de la BRl 
est d'agreer ces modeles de 
controle interne plutot que 
d'imposer un outil standard. 
Jean-Plsrre 
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Le naufrageur 
de la Barings arrete 
deux an 
i 
un rimpk teorirte. (Phbto Rwter.) 
) Mexique: la chute des Salinas 
—»#*.#! nresident, Ernesto Zedillo, 
SickLeeson 
aetecueHtiasoD 
arrifk a Fnncfort, 
Le jeune financier biitan-
nique Nlck Lees#n» accusd 
d'6tre responsabfe de la d6-
route retentissant» de la 
banque Barings, a #tS inter-
pelli hier k Francfort en 
compagnie de son 6pouse. 
• Nick Leeson est sous le 
coup d'un mandet d'arr*t In-
temational laftc* par les au-
torltds de- Slniipew qui 
l*accusent thiwWv* MsHU 
un documerit - ; 
d'um valeur de_70U0rtlt : 
de yens * f# \ 
francs), 
n'ayant a pttorf;e6#w*:ai^r 
cun dilit sur le^.BritapM: 
nique, il n* 
par les auterHi^sl*. ,«»il i 
pays natal. 
• r>*nrlr»fAtfliXMMMtl) i# oriuifw . 
modeste, 6l6ve m6diocre, II :• 
itait develW-empeieeS:: 
ann6es uw e«di#::ftpprie®\ 
et trds bien rinmHlS de I* 
Barings qul 1'avait nomm* 8 
SBrSS» 
. 
W Les dirlgeant# de la 
Hs ont pour^.^.,^ 
• "  .  
16 FiGAAo, >/S/ f*9* * 
Afrique du Sud • 
Accusee de corrup-
tion, WmrneM»  ^
pourrai'* -
k II 
uef « 
12 # 
Nick Leeson a ete arrltehieHiFrancfort I Le contr6teur dfeo 
Le roman du tricheur 
qui ebranle la City 
Le fmnder a Porigine de k fmitite de k banque Barings 
risque (Tetre extnde rers Smgapour. 
Ecoutes 
Vaccusation G 
LepreshkatJn CNCISctmfmeh 
Les at^w soot 
»1 ©eiui qoe ses col!6gues de 
Singapour appelaient 
* Wc* - faisalt triste 
mine, hler matin, torsquH est 
favion de ia compa-
dnto Aoyat Brunei en prove-
nance de Kota-Kinabuiu, es-
cort* par ia police de 
Francfort qui 1'avait cueiiH k 
berd de rappareii en m6me 
temps que sa femme Lisa 
(reladtie dans ia soirie). 
Un homme ias, un voya-
geur au botrt d*une nutt peut-
6tre sam sommeil, dans son 
feari et sa chemise grtae, un 
»«c aux couteurs fiuores-
eenles accroch* au das, un 
gros liwe * ia main. Image 
«8 ddfaite pour te goiden boy 
qui intertoque les financiers 
et passionne la presse bri-
tannique depuia qu'a 6ciat6 
le scandaie qui a conduit k ia 
mise sous administratkm ju-
dkiaire de ia banque Ba-
mga, le banque de la reine, 
fieuron de la City de-
puis 1762 et qui ne compte 
une absence de contrdie in-
qutetante de ia fiiiaie de Sin-
gapour, rapport demeurd 
lettre morte. Quant au Finan-
ciaI Dmes, ii affirmait que les 
administrateurs de ia Barings 
avaient vir6 dlmportantes 
sommes en iiquide & leur im-
pfudent trader. Le mandat 
d'arr*t 4manant de Singa-
pour accuse Leeson - qui 
voyagaait sous sa vdritabie 
'denthd - d'avoir - fatsifte un 
documtnt cQmptabie d'un« 
vateur d» 7 rmUmrds de yen -
(370 miiikxts de francs). 
Boute-en-train 
0e - tavish » (prodigue) k 
« rogtt$ • (escroc). ia presse 
de Grande-Bretagne balance 
pour qualHier ce hSros de 
notre temps qui a fdt6 ses 
28 ans samedi dernier, peut 
etre en Thailande, d'ou ii au-
un fax d ses coi-
04sot4 de ne pas 
4tn avec vous pour arrostr 
le tour du mortde. La 
brttannique se cMsptrte ies d4-
darations de son pfcre, de sa 
scBur, de sa beMe-mere, de la 
cousine de sa femme, ete. 
Qu'apprend-on ? Qu'd 18 
Coutts & Co. et qu'aprtis un 
court s*jour chez Morgan 
Staniey, ii entre en 1989 k la 
Barings. C'est 16 qu'il ren-
cont/e la charmante Lisa 
Sims. U 1'ipouse en 1992, 
Juste avant d'6tre envoy* * 
Singapour pour s'occuper 
des marcftes denvds. 
Le wonder boy m*ne 
grand train. U gagne phis de 
1,5 militon de francs fw an, 
sans compter fe» prtnws fa-
ramineuse», estimdes k 
1 rrtiWon de doiiars en 1994. 
C'est un « taient 
ph4nem4nal », disent ses 
coll*gues, mais ausai le 
« cauchemar de ta direc• 
tion ». II aime le footbe#, le 
faste et, surtout, ie travaH. Sa 
hi*rarcWe aembie lui avoir 
fait aveugi*ment confianc*. 
| p«f certalne» vtetfmee dee 
f *couto» Httgafes de mye*e» 
qui Caccusent de ee nienHei 
pertlwm, le pr*»Weot de t» 
Calme apres la tempete 
L* oalBw ravtant «ur le» *«eHt 
d-AaJe, alon qu* I* mel*o*-<l* Htr«» |»po-
a»l** D«!w« SwwrttiM * d*nou« M*r I. 
quMMotrtt* dM ceMnta * Mrm* d* Ba-
rt»f* 11* Bourie romta. Um 
MM MthM*, ee qul iwrmet d'e«irtori»*r 
pvpvaHmamt i* |mii* d* pm. ^ 
«*M d* doMra (S.1S mllltards d* tr«nc*) 
mntfaM* pn I* bwmu*. A Slngipour, t* 
pinl*tr* d*« Fln«ne*s Rleherd Nu * 
eooflrm* I* ml«* m plece d'un tond* de 
|80 mHHon* d* doHen poar «Mro *ventu.l-
de 
ii pour reeneer i«s 
do group*. En M, 
t gmid* petl* pw-
» de m«equ«r des 
I* b«nqu«. 
snt«W I* l«x!«m« dont 
ont tett preuy. «** dirtgunta. Enti» t* «n 
fanvler *t I* awnehw demMre, le meteen 
m*n> auralt pttH envtran 150 mWfen* --
doller* * Nlck Lee*on toli I 
op*ratk>n« d arbltrage u ( 
cette somne eurelt en | 
ml« «u . goldan boy i 
p«W* «deteite*. 
* Londrw, i»m n*goel«tlon« «err*M 
*« pour.ulv.nt potnr efti*t I* beoqu* p«r 
»pp«rt«m.nu. Selon le FMW Tlmmt, 
le nderteodele INQ Ben* «erett f«lt ene 
offre pour l eneemble du groupe, mel* I* 
9«*nt BAT Industrle» *'eet retlr* de le 
courie. Le« noms d« llorgen Stinley, 
"•rrlfl Lynch, BZW eu Kielnwort Ben»n. 
clrculent aussl poer 1« reprlee de tout ou 
pirtl* d* I* I 
pas mo*» de 4 000 MlerWi mon emVww*» » » Lueky 
Que ve-t4 advenlr de («-
cbolas WMein Leroon at de 
«* femm* Scotland Yard 
nl I* potlce tie la City iVayanl 
lencd d* mendet d*arr«t, le 
couple pournii 6ire extrsd# 
»er» Slng«pour. IMl I» pro-
cAtoe e* lonp*. Et Leeson 
s sxprimi I* MHr de revoir 
«* verte AngMane. « II n"asl 
<ti inct*< d'aucun crime », a 
Soulign* hter un | 
ifa Forrton OfBe». 
, Les aulorlt*» all*-
mandes, ellei, ont du at-
tsndr* une bonn. parti» de 
la joum*e qu'airtve de Sln-
gapeur un mandet #«rW in-
iemimoral «k» penwtte 
«• prtaenter « Niek l'es-
pWgl* » 6un |uge. 
= EI ptes tfailleuis, de quoi 
est-ll coupable t La Walt 
Stmm Joumat Europe Mselt 
Ner «at cfun rappott Inteme 
de la Barlngs, deiant de 
JuWlet dernler et eoullgnent 
iWgenttaetH 
i pour Frare-
*»t que cenains . tabtoids » 
asaweleiit.cpl tuyelt sur son 
yacttt. ttee cttoee est s6ie: I 
a«* 9W* sem «ppertement 
(lotKKOOOfienespwmolsi 
d'un quartier hupp* de Sln-
gapour, le 23 I4vrler. II avait, 
semble-t-H, retrouv* sa 
femme en MalaMe. On les a 
vue sur I* plage de Kota-Ki-
nabalu. au nord de Bom6o : 
Wa ont passd queiquea nuits 
dans un patece, ie . Shangrl" 
La », avant de s"envohr pour 
Flls d'un plitrler d* la 
banWeue de Londres, *l*ve 
m*diocr* <et nul en metbs), 
Nicky a laiss*, partout 06 II 
•st passe, le souvenir d'un 
tellow sympa, boute-en-traln 
ottr&smaHn. 
Sa photo de jeune 
homme sage, avec son fau* 
alr tfAlbert de Moneco, a lait 
ler de lui il y a cinq mois : au 
coum d'une «**s See arro-
s*e dans un. boite de Slnge-, 
pour, il avait. en toute sanpli-
cit*. belae* son panteion 
devant quelque» damee et, 
comme dit jotiment rangWa, 
- "e moened » (ii montra... 
sa lune). Ce qul W vaM une 
amende pour attentat ilapu-
deur. 
De son enfenee bangeu-
sarde, Nk* Leeson a gard* 
laccent dee iaubourga et une 
trtvWH* bon enfant. Sa i*us-
stte *bkxilsaaiL A Shtgepour, 
II *tatt, contralr.meM * 
l'usege, * le fois taaponsaM*... 
d«s trenaactions et de leur 
seeurtt* (CNC»>, 
*u«ngee». 
rendu quand 
1 
l'e*H» * 
H'*talt 
er*eeet* 
s'aglt d'un teu». Uals 
mi-.ij:- n,.f: i'iVj|oW8 Utll 
LE FM3MO. 
apr*» avolr prli 
ment positlon daee t'i 
reeieafci ' _ cret sur ce qui «*eet 
i'EMet ,'. .. 
PiwiBOUCWT.-Dm 
premiSre affair* que voee Mz,Hgtaaia^«qste " 
miarteti ds la eoMMei 
dlt ce qui s'«t*it pe«a* 
c *ta» aiee W.Hi..»; 
irs»;" 
. Is . # c«»t i' ; " 
«Iwdk 
je mkmm—"c'"* 
doseier 
minimhwr 1« 
d« la dtuia 
rBffeOB^|»tifc#l 
sioo #,enr"*"i — 
Bc'e 
geall lea rapports pour le 
si*ge de la Barings 4 
londres, cototiruisanl ce ro-
men d*un jou*«r dont II n'a 
pes maitrie* l**p8ogue. 
gnait fa gravit* des tionnements et |e voue f# conftrme aufounfHufaena am-btguft*. II y a austti de» 
piir ia ceOufe 
m*me ou des oftcines priv*es, 
f n'est pas po»i«e que toufts 
ies ^coules aient pu *tre faite» 
avec seuiemem les vfog! Kgnes 
du GfC. 
wtd.iaif 
q« d*ciencl>eft>nt. quelqwB 
l*scandaiede<«coyts*ai' 
mjj, s'*tonne (I 
IM 1«**| 
ikpiMdM 
l«iF 
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